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Son but défini est la propagation de notre langue à

l'étranger et dans nos colonies. Nous nous plaisons à signaler
ici les brillants succès déjà remportés par le Comité local, puis-

samment aidé par M. Daniel Lévy, à l'intelligente activité des-

quels notre colonie est redevable de l'organisation de dix-sept
•cours de langue française régulièrement et assidûment suivis par
la jeune génération franco-américaine. Le bureau actuel de cette

institution si essentiellement méritoire est ainsi composé :

Président, J. Lambla. — Vice-Président, I. Cuenin. —
Trésorier, Eugène Legallet, — Secrétaire des Archives, Théo-
bald Gay. — Secrétaire des Finances, A. Bou.squet. — Com-
missaires : J, Ladagnous, J.-M. Dupas, J. Bernou, J. Sondag,

J. Auradou et A. Frehling (décédé).

SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE DES D.AMES FR.\NCAISES

Cette société, dont nous avons déjà fait mention au cours
de notre ouvrage, a été instituée dans le but louable de venir en
aide à nos compatriotes dans l'infortune ; elle a rendu et lend
encore tous les jours d'inappréciables services.

Son bureau actuel est ainsi composé :

Présidente, Mme Sylvain Weill. — Vice- Présidente, Mme
li. Chevassus — Trésorière, Mme E. Gallois. — Secrétaire,

Mme E Verdier — Commissaires, Mmes B Zussman, Tauzy,
Mlle Eéa Meyer.

LA PARFAITE UNION, No. 17, D'A.-. M:. L.-. et A.-.

fondée au mois de juin 1S51, est la doyeinie des sociétés

françai-ses de San Francisco.

Son bureau actuel est ainsi corapo.sé :

Vén.-. M.-., Alexander K. Coney. — Premier Surveillant,

A. Léon Auradou — Second Surveillant, O. M. Goldara-
cena — Trésorier, x\rmand Decourtieux — Secrétaire, Paul de
St. Julien — Orateur, Dr. Jo.seph E. Artigues — Maréchal,

Fatgène Robinet — Premier Diacre, Clorandin F. Andrieu —
Second Diacre, Isidore Lipman — Maîtres des Cérémonies, T.
Sehabiague, L. C. Hertin — Tuileur, F'rédéric Lagrange — Ex-
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Vénérables, F. P. Massou, D. G. Lucien, E. Raas, D. Lévy,

A Goustiaux, E. Meyer, V Gardet, J Ladagnoux, J M
Dupas, C. Ashton.

GROVE PERSÉVÉRANCE, No. lo, A. G. U. D.

Ee Grove Persévérance, No. lo, de l'Ordre des Druides,

compte parmi les plus anciennes sociétés françaises de San

Francisco. Il subvient non-seulement aux frais que peuvent lui

occasionner les maladies ou les décès de ses membres, mais il

s'est encore plusieurs fois distingué en participant aux sous-

criptions publiques dignes d'intérêt

Son bureau actuel est ainsi composé :

P. A. Jr, Ch. Pauchon, — N. A., P. Allemand. — V. A.,

J. Merienne. — Secrétaire des Archives, S. Pidancet. — Secré-

taire des Finances, E- Cha.ssagne. — Trésorier, G. Eamarque.

— Conducteur, Auguste Martin. — Gardien Intérieur, F.

Fau. — Gardien Extérieur, J. Robin.

LOGE FRANCO-AMÉRICAINE, No 207, I. O. O. F.

Fondée en 1872, la ((Loge Franco-Américaine » est affiliée

à l'Ordre des Odd Fellows, un des plus nombreux et des plus

influents qui existe aux Etats-Unis. Elle a rendu de très grands

services tant en resserrant les liens fraternels qui unissent tous

ses membres qu'en distribuant, à différentes occasions, de

généreux secours.

Son bureau actuel est ainsi composé :

MM. P. Bigué, J. P. G. —P. Cames, N. G. — E. Blanquié,

V. G. — A. Goustiaux, Sec. des Rec. — E. Thiele, Sec. des

Finances. — J. Lambla, Trésorier. — F^. Turpin, Surveillant. —
T. Seha'uiague, Conducteur. — J. B. Bernadou, Gardien Int.

—

L. Carraine, A. de D. du N. G. — A. Franquelain, A. de D. du

N. G. —P. Bellegarde, A. deD. du V. G. — E. Louis, A. de G.

du V. G. —S. Brun, A. deD. du Cond. —A. Albouze, A. de G.

du Cond.—E. Daucher, Chapelain.—E. Robinet Admini.strateur.

TRIBU SÉMINOLE No. 54, Imp. O. R. M.

La (( Tribu Séminole » No. 54 (Red Men) a été fondée
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en Juillet iS<S3, et appartient à un Ordre très florissant

qui compte déjà dans les fttats-lhiis de nombreuses loges fran-

çaises. Sa devise, « Liberté, Amitié, Charité » dit trop bien

son but pour qu'il nous soit nécessaire de faire mention ici des

sommes importantes ([u'elle a distribuées à ses membres mala-

des ou qu'elle a dépensées pour les funérailles de ses adhérents.

Son bureau actuel est ainsi composé :

Sachem, J. Balcéra — Senior Sagamore, Al. Laplace —
Junior Sagamore, T. Lacoste — Prophète, T. Capdevielle —
Chef des Records, R. Lavigne — Gardien du Wampum, J.

Loustalé — i^-" Surveillant, L. C. Bertin — 2""^ Surveillant, A.

Candau — Garde du Wigwam L. Dézert — Garde de la

Forêt, A. Garraud — r"" Guerrier, C. Lalanne — Administra-

teurs, L. C Bertin, J Gardia, P Bellegarde.

COUR VICTOIRE No. 781 1, A. O. F.

Cette société appartient à l'Ordre des Forestiers, un des

plus anciens du monde, prétend-on. La loge française de cet

Ordre a été fondée à San Francisco en 1891. Depuis cette épo-

que la «Cour Victoire» a dépensé des sommes importantes pour

frais de maladies et de funérailles de ses membres.

Le bureau actuel de la « Cour Victoire » est ainsi composé :

Chef Forestier, H. Ladarré — Sous-Chef Forestier, J. A
Trouette — Trésorier, H. Darrimon — Secrétaire des Archi-

ves, E. Schmidt — Secrétaire des Finances, P. G. Borel —Garde

Forestier Aîné, E. Flick — Garde Forestier Junior, P. Honde-

ville — Bedeau Aîné, J. Lasserre — Bedeau Junior, J. M Ba-

reilles — Médecin, Dr. J. Masson.

LA LYRE FRANÇAISE

La société chorale la « Lyre Française » fut fondée en 1881

et définitivement organisée en 1882.

Ma « Lyre Française », qui a eu pour premier président

M. V. Marchebout, a pour but d'entretenir et de développer le

goût et la culture de la musique vocale. IHle donne des cou-
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certs, organise des soirées et n'a jamais marchandé son con-

cours pour toutes les fêtes patriotiques ou de charité. Son bu-

reau actuel est ainsi composé :

Président d'Honneur, Léon Godon ^ Président, François

Lespoune — Vice-Président, Alex. Granger — Secrétaire-

Edouard Bernadou — Trésorier, Justin Labarthe,

. « LA GAULOISE »

La «. Gauloise» fut fondée en 1889 comme société musicale

et se transforma, en 1891, en Société de Secours Mutuels. Elle

a pour but de payer à ses membres participants une indemnité

pécuniaire en cas de maladie.

« L'Harmonie La Gauloises, sous la direction de M. Pauî

Théreux, a toujours prêté son concours à la plupart des fêtes

françaises de San Francisco.

Le comité actuel de la Société est ainsi composé :

Président, M. Fuchs — i'^'' Vice-Président J. Auradou —
^me \7ice-Président, J.. Bouchet — Trésorier, E Robinet — Se-

crétaire des Archives, A. Bousquet — Secrétaire des Finances,

J. Vasselin — Comité des Finances, E- Rémond, président ;

H. Fabrègue, M. V. Lacaze, J. Delorieux, C. Thiébaut.

(( L'AMITIÉ »

« L'Amitié », société de secours mutuels de dames fran-

çaises, fondée il y a près de nevif ans, sous le nom de « Cercle

Victoire No. 108 », était alors affiliée à l'Ordre des Forestiers.

Au mois de juillet de l'année 1896, la société s'est séparée de

cet Ordre, s'est constituée d'une façon tout indépendante et a

pris le nom de «. L'Amitié ».

La société a pour but de procurer à ses membres malades

les .soins du médecin, les médicaments ainsi qu'une indemnité

pécuniaire.

Son bureau actuel est ainsi composé :

Ex-Présidente, Mme Victorine Landes — Présidente,

Mme Pélagie Delsol — Vice-Présidente, Mme Marie Plé-

gat — Secrétaire des Archives, Mlle Augusta Schmidt — Se-
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crétaire des Finances. Mlle Marie Lelî-ol — Trc'çciière, >;ile

Joséphine Flick — Guide de I roiie, Mu:e A. Cuic; -

Guide de Gauche, Mme F. Arrousez — Garde Inté-

lieure. Mme. M. Traysac — Garde I xUiituie. Mme
lanzi.

LE CERCLE FRANÇAIS

fondé en 1884, sur l'initiative de MM. J. Kahn et Ed. God-
chaux. occupe aujourd'hui tout le premier étage de la magnifi-

que construction connue sous le nom de l'nion Square Hall, et

ses membres ont toujours tenu à honneur d'ouvrir ses salons à

nos compatriotes marquants de passage à San Francisco.

Son Comité actuel est ainsi composé :

Président, M. Jacques Blum. — Vice-Président, A. Ruef.

— Trésorier, Bernard Reiss. — Secrétaire, Emile Lévy.

Directeurs : Lazare Klein, E. E. Kahn, E. A. Schmitt et

Charles Simon.

SOCIÉTÉ CULINAIRE COSMOPOLITE DE SECOIRS

MUTUELS DE SAN FRANCLSCO.

Malgré son titre, cette société, fondée en 1876, se compose
presqu'exclusivement de cuisiniers français. C'est une des

organisations françaises les plus prospères en celte ville.

Voici la composition de son bureau actuel :

Président. M. Léopold Ligon. — Secrétaire, Auguste

Faure. -- \'ice-Secrétaire, Julien Thuellier. — Trésorier, Jules

Fourquet. — .Archiviste, Léon Largenté. — Directeurs, Léopold

Ligon, Camille Roy, Paul Debauge.

L'UNION FRANC, AISK. DOAKI.AND

Président, Ernest Xavellier — \'ice- Président, Jean Ada-

mina — Secrétaire, Charles .Aumanet -- Trésorier, Jo.se])h

Bernard — Gardien Intérieur, Léon Cau.s.se.
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CLUB FRANCO AMERICAIN

Président, P. Boulin — Vice-Président, L. Lauray — Se-

crétaire, E. Boisson — Trésorier, J. Combatalade — Gardien

Intérieur, B. Cassou — Administrateurs : E. Roux, J. Tieulié,

I). Bertrand.

LES GAIS forp:stiers

Cette association artistique, fondée le i^"" mai dernier, est

placée sous les auspices de la Cour Victoire et composée pres-

que exclusivement de jeunes gens appartenant à l'Ordre des

Forestiers. Depuis sa fondation, cette vaillante petite phalange

a déjà donné plusieurs concerts très goûtés du public et qui

permettent de lui prédire le plus brillant avenir.

Son bureau actuel est ainsi composé :

Président, M. A. Granger. — Vice-Président, M. Dupin.

— Secrétaire, E. Schmidt. — Trésorier, Paul Delsol. —
Commissaires : H. Ladarré, G. Juilly, M. Eevillain et Ernest

Lassale.

Notre colonie compte en outre deux sociétés de musique

instrumentale qu'il importe de mentionner ici. La première en

date est

LA JEUNE FANFARE RÉPUBLICAINE

composée de jeunes élèves de l'Institution Méfret et dont la

direction est confiée au sympathique M. Théobald Gay.

LA MÉG ISS 1ÈRE

fondée il y a près de deux ans, est recrutée exclusivement parmi

les ouvriers des grand ateliers de tannerie Legallet-Hellwig, et

ses succès encourageants sont dûs entièrement aux efforts de

son distingué directeur, M. Eugène Legallet.
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Restent enfin

LES ANCIENNES SOCIÉTÉS MILITAIRES

qui, par des sorties en armes, contribuaient surtout à l'ancien

pittoresque de la ville durant les jours de fête et de cérémonie.

Ces Sociétés furent dissoutes, en tant que compagnies mili-

taires, à la fin de l'année 1896. L'une d'elles, la « Légion

Française », a complètement disparu de nom en se fondant

avec le (( Grove Persévérance ».

LAFAYETTE SOCIAL CLUB

Les « Lafayette Guards », par contre, ont tenu à perpétuer le

nom de leur société en formant avec ses anciens membres le

« Lafayette Social Club », dont le bureau est ainsi constitué :

P. Bigué, Président. —
J. Deuwell, Vice-Président. —

J. C. Bailles d'Err, Secrétaire. — E. F. Boyer, Trésorier.

LES FRENCH ZOUAVES

La Société des French Zouaves, fondée le 6 février 1S77,

existe toujours comme Société de vSecours Mutuels.

Son comité est composé comme suit :

Président, J. B. Carrère — Vice-Président, J. Meillette.

-- Trésorier, J. Desbarrats — Secrétaire des Archives, J. Des-

champs — Secrétaire des Finances, P. G. Borel — Conseil des

Directeurs : J. S. Godeau, F. Lespoune, P. Largenté.
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La Maison Bayle, Lacoste & C"

La gravure que nous donnons à la page suivante représente une des

manufactures de la Maison Bayle, Lacoste & C'^-, celle qui est située à

South San Francisco. Un établissement semblable a été récemment érigé

à Oakland par la même Compagnie.

La fondation de la Maison Bayle, Lacoste et Cie date de 1888, et

son histoire est un exemple frappant de ce qvie peuvent l'effort et la

ténacité individuels constamment dirigés dans un même but.

Avant la formation de cette association, quelques niarchiuids

avaient essayé pendant bien des années d'exjjloittr le coinnitrce si diffi-

cile de la "Triperie " à San Francisco.

La propreté, l'entretien, choses absolument nécessaires, manquaient
à ces petits industriels. C'est alors que la nouvelle société résolut de faire

les sacrifices que commandait la situation : des perfectionnements très

dispendieux furent apportées
; on sacrifia toute la marchandise qui ne

présentait pas une propreté et une fraîcheur absolut s, et bientôt ces efforts

se virent «-ouronnés de succès ; la clientèle se forma et abandonna les

maisons de petite importance et mal aménagées.

Dès iSçr, la Maison Bayle, Lacoste et Cie. fut maîtresse absolue du
marché : le commerce de la "Triperie " dans leurs mains était devenu
un art, et de nombreux consommateurs, qui répugnaient alors à cette

marchandi.se, en font aujourd'hui les délices de leur table. Aussi ne

tarda-t-elle pas à étendre son commerce sur toute la côte, à Alameda
County, à San Diego, dans l'Orégon, etc.

On sait que ces spécialités se composent de têtes de veau, ris de

veau, pieds de veau et de mouton, cervelles, queues de bœuf, gras-douV>le

etc. La maison suppléait aux marchands de détail, aux liouchers, aux
restaurateurs, aux bateaux, et elle n'a pas encore de rivale jusqu'à nos

jours.

De ce grand commerce devaient naître naturellement d'autres indus-

tries non moins considérables :

Les déchets, graisses, os, tendons, cornes, nerfs, etc., étaient alors

empilés dans un endroit dé.sert en <iehors de la ville, et on y mettait le

feu à peu près tous les ans; i!s formaient une immense hécatombe qui

brûlait pendant plusieurs semaines. M. Bayle, avec son esprit pratique,

ne tarda pas à s'apercevoir qu'il pouvait tirer parti de ce qui se consu-

mait ainsi et se perdait. Il chercha, consulta adroitement quelques

amis, quelques ingénieurs, fonda une compagnie, et aujourd'hui l'idée

a pleinement réus.si et porte ses fruits en abondance.

La manufacture d'engrais est devenue immense , une lairnuric de
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graisse de toutes qualités a été aménagée et devient de plus en plus con-

sidérable, tandis que le connnerce de la laine augmente encore tous les

jours.

Le lecteur rarement au courant de la fabrication de l'engrais arti-

ficiel, né d'hier, sait cependant combien son emploi s'est généralisé au

grand l)énéfice de l'agriculture. La science n'a pas dédaigné de des-

cendre des hauteurs de la théorie pour se mêler aux plus humbles labeurs

et en prendre sa large part.

La fabrication d'engrais a rendu d'immenses services aux agricul-

teurs. Malheureusement, la cupidité, qui s'efforce en tous temps de

détourner à son profit les inventions les plus utiles, n'a pas épargné cette

industrie, qui, comme l'on dit, est la bouteille à l'encre pour l'acheteur,

de sorte que la sécurité de ce dernier devient une véritable question

d'intérêt public, attendu que s'il a été trompé par son fournisseur d'en-

grais, il ne peut vraiment s'apercevoir de la fraude qu'une année et

même plusieurs années plus tard. En effet, toutes les denrées ne poussent

pas aussi rapidement que des champignons.

Notre compatriote, Mr. Bayle, qui possède trois qualités rares, l'ex-

périence, la droiture, la fermeté, et qui a été un des promoteurs de cette

industrie en Californie, a eu soin de garantir ses produits en offrant à la

nombreuse clientèle de la Maison, si elle le demande, une analyse des

substances que renferment ses engrais.

Personne n'ignore que le meilleur engrais se fait avec le noir ani-

mal. Le sang desséché, les marcs de colle ou de graisse, la ràpurede

corne, les tendons, les rognures de peau, les cuirs et les os, qui, desséchés,

puis pulvérisés, donnent l'engrais le plus réputé qui existe. Cette simple

énumération que nous a faite la Maison Bayle, Lacoste et Cie., la recom-

mande suffisamment à tout agriculteur anxieux de bons engrais.

Il est lx)n d'ajouter pour terminer que, outre les États-Unis et l'A-

mérique du Sud, la Maison expédie de grandes quantités de .^es produits

aux îles Sandwich, au Japon, etc.

La fabrication de l'engrais, la raffinerie de la graisse, la vente de la

laine, etc., représentent une production intrinsètjue de $400,000 à

$500,000 par an et occupe constamment de 90 à 100 ouvriers.

Pour toutes commandes, s'adresser à MM.

BAYLE, LACOSTE & Co.,
Stalles 36 à 40, San Francisco Market, 524 Clay Street.

Stalle 7, California Market. — Spreckel's Market, et à Oakland.

Téléphone de ITsine: Factorij 7030. — Téléphone des Bureaux : /50.V,

SOUTH SAN FRANCISCO, CAL.
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JULES S. GODEAU.

Mr. J. S. Godeau est trop connu comme citoyen, comme Français,

membre des nombreuses sociétés ayant un but humanitaire, à San Fran-

cisco, pour qu'il nous soit nécessaire de faire ici une biographie de cette

ph\-sionomie populaire

Pour ne parler ici que de l'établissement de " Pompes Funèbres"
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qu'il dirige avec un succès toujours croissant, nous pouvons dire sans

crainte qu'il n'a pas de rival à San Francisco, tant au point de vue du

choix du personnel que de la perfection moderne du matériel. Depuis

les magnifiques salles destinées aux membres de la famille du défunt,

ainsi que les salles d'opération, qui présentent une installation moderne
de.' plus pratiques pour les autopsies, jusqu'au choix de cercueils, dont

la fabrique attient à l'établissement, tout est complet sous tous les

rapports : luxe, appareils, stérilisateurs, propreté, etc.

Tout le monde sait que pour pratiquer l'emliauniement il faut faire

préalablement des études en conséquence et obtenir un diplôme Mais,

outre ces exigences de la loi, ne faut-il pas aussi posséder des aptitudes

spéciales, une parfaite connaissance anatomique et une longue expé-

rience ? Notre compatriote remplit parfaitement ces desiderata et

les nombreuses lettres de remerciement, les affirmations écrites que nous

avons trouvées dans la volumineuse correspondance de la maison, en

sont une preuve éloquente.

Les douleurs de la vie privée sont choses trop sacrées pour que nous

nous permettions d'en faire ici un objet de réclame, mais nous pouvons

simplement dire ceci :

Quand un être chéri meurt loin du sol natal, loin de la famille, loin

des aaiis, n'est-ce pas une consolation suprême à ce grand malheur,

pour ceux qui restent, que de pouvoir contempler une fois encore la

physionomie de l'être aimé à peine défigurée ?

La Société Française de Bienfaisance Mutuelle confie, depuis de nom-
breuses années, ses travaux d'embaumements et de sépulture à notre

compatriote et digne sociétaire, et il nous semble que cette recomman-

dation est amplement suffisante pour lui assurer la confiance de tous les

Français.

Une entrée particulière vient d'être aménagée pour permettre aux

parents et aux amis des défunts de venir veiller leur dépouille mortelle

à toute heure du jour et de la nuit.

Pour tous renseignements, s'adresser à

M. Jules S. Godeau,

ENTREPRENEUR DE l'OMPES EUNÈBRES.

305 Montgomery Avenue.

,^___^^^ TELEPHONE MAIN 1995.
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Monsieur Pierre Berges, dont nous donnons ici la physionomie si

caractéristique et si française, est né à Ojeu en i845_. C'est sans con-

tredit le type le plus pur de la race biarnaise. Intelligent, bon cœur,

franc, loj'al, ennemi de toutes compromissions politiques, rempli de per-

sévérance et de bonne volonté, il serait à désirer qu'il s'en trouvât

beaucoup comme lui pour assurer le succès d'une entreprise quelconque

à l'étranger.

Il débarqua en Californie en 1860, et fut un des premiers qui firent le

voyage par le Panama, profitant de la nouvelle ligne de chemin de fer.

Il fit le commerce de maraîcher-jardinier-fleuriste, où il réussit, à force

de travail et de persévérance, à se créer la situation qu'il occupe au-

jourd'hui. Notre compatriote est le trésorier intelligent de la Ligue

d'Henri IV, et il remplit ces imf>ortantes fonctions à la satisfaction

générale.
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M. JEAN AREES
Mr. Jean Arées, dont nous donnons ici le portrait, est né à

Maslacq (Basses-Pyrénées;, le 4 Juin 1867.

Libéré du service militaire comme sous-officier comptable

au loy""" de ligne, il s'embarqua pour la Californie et arriva à

San Francisco le 24 juin 1S90. Lors de la fondation de la Ligue

d'Henri IV, il devint promptement l'un des membres les plus

actifs, et fut consécutivement secrétaire des finances et secré-

taire des archives, poste qu'il occupe encore aujourd'hui.

Grâce à la sympathie naturelle qu'il inspire et à son commerce
agréable, M. Arées su accpiérir la considération de tovs nos

compa.triotes de San l'Vancisco.
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1 lurce I nncipale

University Mound Dairy.

En visitant la laiterie University Moun.l Dairy, dont M. Cassou est

le propriétaire, nous avons été agréablement surpris de trouver, dans la

vallée de l'University, près de la route San Bruno, une magnifique pro-

priété qui joint à une installntion de laiterie toute moderne, un confort

tt une propreté qu'il serait difficile de trouver dans la plupart des éta-

blissements de ce genre.

En effet, peu de laiteries possèdent un verger aussi agréable, des

enclos aussi délicieux et un ' ' home " aussi coquet.

Notre première gravure représente l'entrée de la métairie, faisant

face au pavillon d'habitation. On peut y remarquer les maîtres du logis :

M. Cassou arrose les beaux bourgeons des roses, et Mme Cassou se

promène dans les allées, respirant l'air vi\ifîant de la belle matinée cali-

fornienne.

IvE deuxième gravure ne représente qu'une faible partie de la laite-

rie : c'est là que se trouve la " Rafraîchiss-tuse Perfectionnée " qui a le

double avantage de donner au lait une fraîcheur et un goût exquis, et

d'enlever complètement l'odeur " sui generis " qu'il a toujours au .sortir

du pis de la vache.

Non loin de là, dans un pavillon contign, une baratte-écrêineuse

est aménagée. Plus loin s'élèvent des écuries superbes, contenant un



LES PYRENEES ET LA CALIFORNIE - IX -

nombrevise quantité de vaches laitières, la plupart de race bretonne et

normande. Plusieurs oompartiments spéciaux sont affectés aux che-

vaux.

Dans le centre de l'établissement s'étend la basse-cour oii picorent

des centaines de volailles de toutes sortes.

Mais ce qui plaît surtout au visiteur, c'est la façon avec laquelle il

est reçu. Ceci, ajouté à l'intérieur exquis, si français, du "home ", fait

songer à nos métairies de France, dont la réputation de la matrone et

du maître du logis n'est plus à faire.

Né à Eyssus, près d'Oloron-Ste-Marie (Basses-Pyrénées), en 1859,

M. Cassou a le véritable type du Béarnais : physionomie avenante,

bonne et généreuse.

Notre compatriote se rendit en Californie vers 1878, et il se fit rapi-

dement une situation ; il acheta, vers 1884, la propriété qui est devenue

si prospère en même temps (jue si charmante sous sa direction habile et

intelligente.

M. Eug. Cassou a l'honneur de fournir les principaux restau-

rants, les boarding houses en renom et les meilleures familles de

San Francisco, anxieuses d'être approvisionnées de lait et de crème

de première qualité et à des prix très modérés.

Vue d'une Partie de la Laiterie.
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LA MAISON P. G. SOMPS.

L'invention de l'eau de Seltz remonte à l'année 1775, par le méde
cin et chimiste distingué Venel.

A cette époque, les familles très riches seules pouvaient s'offrir le

luxe de ce breuvage exquis. Mais le corps médical, qui veillait, ne

tarda pas à proclamer l'invention d'utilité publique, et elle devait

rendre comme on l'a vu plus tard, d'immenses services à l'humanité.

En eflfet, cette boisson est considérée comme la plus rafraîchissante qui

existe pour un prix si minime. Éminemment digestive, pouvant se

prendre sans crainte en toutes circonstances, composée unique.nent

d'eau pure distillée et d'acide carbonique, elle devait se propager d'une

façon extraordinaire dans le monde entier. Le lecteur ne sera pas sur-

pris si nous lui affirmons que l'Eau de Seltz artificielle a été vendue

jusqu'à 30 francs la bouteille. Les grands seigneurs du siècle dernier se

faisaient une gloire de l'avoir sur leur table.

Aujourd'hui le plus simple des ouvriers peut se procurer cette bois-

son salutaire pour quelques sous la bouteille. Aussi son usage est-il de-

venu général à la satisfaction de tous. En France, les statistiques nous

démontrent que la consommation de l'Eau de Seltz par individu adulte

est de 45 litres par an . En Amérique, ce chiffre est presque doublé.
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jNIais si l'on ne saurait jamais

trop recommander la grande

consommation de ce breuvage

en tous temps, il est bon de

prévenir le public contre les

nombreux contrefacteurs qui,

n'ayant pas un matériel suffi-

sant, livrent de l'Eau de Seltz.

fabriquée avec une eau impure,

mal distillée et dont les addi-

tions salines ne sont pas tou-

jours très saines.

Une machinerie considérable

s'impose, l'installation doit être

complète sous tous les rapports^ :

condenseurs, saturateurs, filtres

sont absolument indispensables.

Ces machines devront surtout

être fabriquées par des spécia-

listes telles que la Maison La-

chapelle, de Paris, qui a obtenu toutes les récompensts de ire classe aux

expositions universelles.

La Maison Somps et Fils, de S;in Francisco, dont les propriétaires

sont originaires du Sud-Ouest

(le la France, a compris que,

pour subvenir aux demandes de

sa nombreuse clientèle, elle de-

vait faire les sacrifices d'une ins

lallation moderne de machine

vie française, dont ils sont ks
seuls détenteurs en cette ville

Aussi la réputation de cette fa-

brique d'Eau de Seltz n'est plus

à faire et n'a jamais eu à essuyer

aucune plainte de la part de ses

clients. Elle est satis contredit

la seule fabrique qui distribue

quotidiennement par milliers

siphons, sodas, limonades, etc.

Notre gravure représente une

des façades de la Maison et non

donnons également les portrait s

de MM. Somps père et fils.

Manufacture : 259-263 CkmentinaSt., et 764-766 Folsom St.

TELEPHONE MAIN 5419.
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La «National Dairy », située au 1521, 22^= Avenue, South

San Francisco, dont notre gravure représente une partie de la

façade, est trop connue pour qu'il nous soit nécessaire d'en

faire ici une très longue description.

Nos dignes compatriotes, les Frères Bareilles, en sont les

propriétaires. Tous trois originaires de Herrère, près d'Oloron-

Ste- Marie, (Bassei-Pyrénées), ils s'efforcent d'apporter leur

travail et leurs soins pour satisfaire leur importante clientèle.

L'aîné, E. L. E. Bareilles, se rendit le premier en Cali-

fornie vers 1872, et à force de persévérance et d'économie s'éta-

blit au bout de peu de temps et ne tarda pas à s'unir à une

intelligente Américaine qui est un exemple de matrone zélée

et des plus dévouées.

Le cadet, Félicien, se joignit bientôt à son frère qu'il se-

conda merveilleusement par son amour du travail et sa ténacité.

Le plus jeune, Thomas, s'embarqua bientôt lui aussi pour

la Californie, et vint apporter à ses frères les qualités qui

caractérisent la vieille race béarnaise.

Cette nombreuse famille vit en parfaite harmonie et est un

exemple frappant de ce que peuvent l'union et l'effort constam-

ment dirigés dans un même but.

La métairie est considérée à juste titre comme une des

plus importantes de la Californie et ne possède pas moins de

cent-cinquante vaches. Son emplacement et la qualité de ses

produits sont très avantageusement connus et assurent à nos

compatriotes une réputation grandement méritée.
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L'histoire de la réputation si

solidement établie de la maison
A Decourtieux Père & Fils est

trop longue pour que nous es-

sayons d'en détailler ici les dif-

férentes phases à nos lecteurs.

M. A. Uecourtieux Père fonda

sa maison en 1869 et apporta de

sa ville natale les qualités ex-

ceptionnelles d'intelligence et

de bon goût qui ont fait une
réputation universelle au bou-

cher parisien.

Hu père dévoué, en commer-
çant avisé, il fit faire de solides

études à .son fils Amand, qui

caractérise si noblement la ma-
gnifique race franco-américaine:

grand, élancé, la mine altière et

la démarche assurée, c'est au-

jourd'hui un homme de trente-

deux ans, et — disons-le fran-

chement — les (jualités morales
répondent parfaitement aux
qualités physi<iues. Intelligent,

instruit, généreux, énergique,

ennemi de toute compromis.sion

politique, il obtint la nomina-
tion de Sheriflfà la Convention
Démocratique ; mais, par une
nouvelle interprétation de la

Constitution de l'Ktat, l'élec-

tion fut ajournée de deux ans.

(^uoi qu'il en soit, il fut élu,

par la voie de la presse et avec
une majorité de plus de trente-

huit mille voix, connue le re-

présentant le plus populaire de
sa corporation.

Qu'il nous suffise tnfin de

(lire, pour terminer, qu'aucune
boucherie de San Francisco,

soit de gros ou de détail, n'offre

de nos jours les ressources d'une
installation plus complète, plus

moderne et plus pertectionnée

que la Maison A. Decourtieux

& Fils, Pacific Fruit Market,
rue Clay, à San Francisco.

Outre la qualité de la mar-
chandise, les prix défient toute

concurrence loyale.
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La Maison Tortoni
Notre gravure représente un des nombreux salons de la vieille

maison française Tortoni. Décrire ici les remarques que nous avons

faites au cours de plusieurs visites dans tous les recoins de ce splendide

établissement, ses particularités, l'aspect de ses salles et de ses salons

aux différentes heures du jour et de la nuit, leurs histoires, leurs

légendes, serait la matière d'un volume

Cette maison, chère aux noctambules, vit s'accroître sa vogue

aussitôt fondée, vers 1889. On y vint de loin pour y goûter les délices

de la table et du bien être. Où va-t on faire un repas succulent,

.si ce n'est au Tortoni ?

Du reste, le propriétaire, M. Coustantini, est le maître-queu-c parmi

nos artistes culinaires. Digne disciple de Brillât-Savarin, rien ne

flatte plus son amour-propre que de composer un menu parfait. Et

il en est peu doutant qu'il est impossible que celui qui créa un

restaurant tel que le Tortoni ne fût p.is un homme de génie dans

son genre et un observateur profond.

Sa notoriété ne date pas d'hier et ne s'éteindra jamais tant que

M. Coustantini surveillera, avec son soin accoutumé, et la cuisine

et la cave et le service.
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RESTAURANT BERÛEZ
332 et 334 Pine Street

ACADEMY BUILDING
SAN FRANCISCO

Le Restaurant Bergez a été fondé par notre compatriote,

M. Jean Bergez, en 1875.

Cet établissement français de premier ordre se passe de

toute réclame, et ce n'est que par sympathie purement patrio-

tique du propriétaire que nous devons de le mentionner ici.

M. Bergez débarqua en Californie vers 1870 ; on peut donc

considérer qu'il est un des plus anciens restaurateurs français

de San Francisco. Les péripéties par lesquelles M. Bergez

passa sont trop nombreuses pour en donner le détail même
succintement. Il nous suffira de dire qu'il ne doit sa situa-

tion actuelle qu'à lui-même, et qu'il possède au plus haut degré

la sympathie de tous ceux qui le connaissent de près ou de

loin.

M. Bergez honore de son nom de nombreuses sociétés

françaises et américaines. Il fait partie de notre admirable

•Société Française de Bienfaisance Mutuelle, fut élu membre du

Comité Directeur à plusieurs reprises, et l'est encore actuelle-

ment.

Il est surtout estimé pour son esprit conciliant et clair-

voyant, la maturité de son jugement et l'intelligence de ses

vues. D'une activité surprenante, et malgré ses nombreuses

occupations, il consacre néanmoins un temps précieux au

bien de notre colonie et de ses (t'uvres.
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M. Jean Serres, de la maison duquel nous donnons ici le

cliché, est trop populaire à San Francisco pour que nous ayons

besoin de faire une longue biographie. Notre compatriote est

arrivé par lui-même à la situation qu'il occupe aujourd'hui et

ne fait jamais de réclames ; il ne nous a autorisé à publier ceci

qu'en raison de l'œuvre éminemment française que nous

publions et qui présente un intérêt général pour toute la colonie.



Nos gravures représentent MM. Sarthou père et fils et une partie rie

la métairie qu'ils dirigent avec un si grand soin.

M. Jacques Sartliou père es-t né à Eysus (B.-P.) le 3 avril 1845. 11

n'arriva à t-a situation actuelle (jue par le travail, l'économie et la pro-
bité, qualités qu'il s'efforça d'inculquer à ses enlants en les élevant à la

française. M. Eugène Sarthou représi-nte bien cette nouvelle race franco-
américaine, active et superbe. Né le 4 mai 1879, à San Francisco, c'est

aujourd'hui un homme dans toute l'acception de ce mot : un homme
qui seconde admirablement son père.

S'adresser, pour les commandes, à M. J.acquj-s Sarthov, Bav
Vitw Ranch, coin des Avenues Trente-Quatrième et Railroad, South
San Francisco.
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M. & Mme PAILLASSOU
Notre gravure donne une faible représentation de la Blanchisserie

si connue de nos compatriotes, M. & M"ie Paillasson

M.Joseph Paillassou est né à Asasp fli -P.), le iS mai 1862. Il s'em-

barqua pour la Californie en 1875. Travailleur infatigable, il parvint, à

force d'économie, à réunir la somme nécessaire pour s'établir, en 18S5,

et, sa vaillante compagne aidant, il fit prospérer son commer^^^e d'une
façon vraiment extraordinaire. Ils se virent alors dnns la nécessité de
faire acquisition d'un terrain spacieux sur lequel ils firent ériger, en 1887,

la maison qu'ils occupent maintenant et oii ils transférèrent alors leur

blanchisserie, en y apportant tous les perfectionnement- modernes.
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PENSION
rRANGO-AMÈRIGAINE

DE PREMIER ORDRE

MAISON LE ETE
519 Van Ness Avenue, San Francisco, Cal

( Entre les Rues Golden Gâte et McAllister )

L'emplacement unique de cette pension bourgeoise, le

confort moderne des appartements, le service et la cuisine se

recommandent aux familles anxieuses de la tranquillité et du

« bien-être » à des prix modérés.

S'adresser à Mme. Leete, 519 Van Ness Avenue.

Téléphone, Howard 227.
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Ce portrait représente l'intelligente physionomie de

M. Gabriel A. Berger, architecte. Il est le fils de notre com-

patriote M. Gabriel Berger, qui se distingua si longtemps dans

notre colonie et qui tut membre de plusieurs comités de la

Société Française de Bienfaisance Mutuelle.

Le jeune « native-son», heureux de saisir toutes les occa-

sions de montrer sa sympathie pour tout ce qui est français,

nous a autorisé à faire cette mention dans notre livre, et il a

l'honneur de se mettre à la disposition de tous nos compatriotes

sans exception, en tout ce qui concerne l'art architectural et

l'entreprise de travaux de construction.

Pour toi'S renseigments s'adresser à M.

GABRIEL A. BERGER,
A R C H I TE C TE

126 Rue Kearny, Chambre 4J, Thurlow Block, San Francisco,
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J. SONDAG.

Notre compatriote J. Sondag est sans contredit le tailleur

français le plus réputé de San F'rancisco. Il débarqua en

Californie en 1880, venant de Paris, où il avait été coupeur

pendant de nombreuses années dans les maisons les plus re-

nommées de la capitale.

Sa clientèle se compte parmi la colonie française, où il

est lui-même très po[)ulaire, honorant de son nom presque

toutes nos sociétés.

Membre de plusieurs comités, il .se fait remarquer par son

esprit conciliant et son patriotisme ardent.

Dans son métier, qui est un art, notre compatriote défie

toute concurrence loyale au point de vue du prix et de l'élé-

gance du travail.
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M. F. F. TERRAMORSE
INVENTEUR FRANÇAIS

M. François F. Terramorse,

dont nous donnons ici le

portrait, caractérise parfai-

tement le type Corse si po-

pulaire par son intelligence

pratique, son esprit entre-

prenant et inventif, et sa

ténacité extraordinaire.

Né à Bastia le 12 octobre

1856, il fit son service comme
matelot sur un navire fran-

çais.

Débarqué dans rOrégon en

1882, il fonda à Portland une
fabrique de vêtements caout-

choutés, puis vint s'établir

à San Francisco dans la

même industrie.

Etant à peu près le seul en

Amérique qui ait la spécia-

lité de fabriquer les étoffes imperméables à l'huile, 'lesquelles donnent
des résultats bien plus satisfaisants que le caoutchouc, il ne tarda pas à

éveiller l'attention des directeurs de la fameuse Manufacture Goodyear
Rubber Comp.\nv, considérée comme la plusimportante de l'Amé-
rique, qui lui confièrent la gérance de leur fabrique, située à San
Francisco.

Excellent directeur et inventeur infatigable, notre compatriote

sut rapidement se faire une excellente situation. Il obtint plusieurs

brevets du gouvernement américain qui adopta, pour l'armée des Etats-

Unis, une de ses inventions qui consiste en un manteau pouvant servir

de cou\erture et de tente à la fois, le tout d'une extrême simplicité en

même temps qui fort utile et ingénieusement disposé.

Notre cadre est trop restreint pour mentionner ici toutes les inven-

tions dues à notre compatriote
;
qu'il nous suffise de dire pour terminer

que son nom figure honorablement dans beaucoup de sociétés fran-

çaises et américaines, et que, mariée à une jeune et charmante Pari-

.sienne et père de famille, il jouit de la considération générale en Cali-

fornie.
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de recevoir un témoignage de pro-

M. PIERRE CAMES
Une des physionomies les

plus populaires à San Fran-
cisco, est sans contredit celle
de Mr. Pierre Cames, dont
nous doinions ici le portrait.
Né à Bagnères-de-Bigorre,

le II novembre 1842, M. P.

Cames est le seul membre du
Comité de l'Hôpital qui ait

été constamment réélu de-
puis 1879.

Outre les nombreuses so-
ciétés dont il fait partie, il

fut également vice-président
et administrateur des a La-
fayettes Californiens ».

M. Cames vient, de plus, ^c ic^cvwn un Lciiujignctgc *

fonde estime de ses frères de la loge des « Odd-Fellows. »

Oakland Laundry Company.
Il serait difficile de trouver à San Francisco — qui sait ? peut-

être dans toute l'Amérique, — une blanchisserie française aussi

importante et qui présente une installation moderne plus per-

fectioiniée que la (( Oakland Laundry Co. », située à Oakland,
près de San Francisco.

Tous les recoins de ce magnifique établissement ont été

intelligemment aménagés pour un service prompt et essentiel-

lement pratique, sous la direction intelligente de l'associé de
notre compatriote, M. J. H. Ivgan, qui n'a pas moins de soi-

xante ouvriers sous son habile direction

M. Calou est originaire d'Oloron-Ste-Marie (B.-P.), et dé-

barqua à San Francisco sans autre fortune qu'une bonne
volonté à toute épreuve et une ténacité remarquable. Aussi, à

force d'un labeur itifatigable et une pratique intelligente, notre

compatriote réussit à faire de son établissement le meilleur de
ce genre en Californie. Aujourd'hui, M. et Mme Calou et leur

nombreuse famille se sont formé un « home » délicieux qui rap-

pelle iiarfaitement le pays natal ; la table, l'idiome, le charme
exquis qui préside à la réception du visiteur le transportent

pour un moment au pays natal.
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M. J. MIALOCQ
JARDINIER- FLEURISTE
M. J. Mialocq,

dont notre gravure

représente le por-

trait, est un exem-

ple de ce que peut

l'énergie d'un

homme parti de

son village à la

conquête de la

fortune.

Né à Maslacq,

(B.-P. ), d'une fa-

mille d'artisans,

il débarqua en Ca
lifornie le 15 mai

1884. Son assiduité

au travail Jt sa

bonne conduite le

firent remarquer

par son patron, M.
Fouchy, jardinier-

fleuriste, qui lui

céda son commerce
en 1888.

Dès 1889, notre

compatriote trans.

fera sa pépinière

au No. 1518 de la

rue Bush, et appor-

ta les aménage-

ments les plus modernes à l'art merveilleux de la floriculture. Personne

n'ignore que la Californie est un pays favorisé sous ce rapport. La
Californienne est la plus charmante admiratrice des fleurs et des plantes.

De là la nécessité, pour le fleuriste soucieux d'un légitime succès, de

fonder des serres qui lui permettent d'avancer ou de retarder à son gré

la floraison de ses produits et de les multiplier quand c'est nécessaire

pour subvenir abondamment aux demandes qui lui sont faites. M. Mia-

locq a accompli ces desiderata, et nous sommes heureux d'applaudir à

ses succès de plus en plus grands.
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M. F. LliSPOUNE
Nous donnons ici le por-

trait et une vue de la

maison de notre compatriote,

M. F. Lespoune, né À Assas,

près d'Oloron-Ste-M.irie,

(B. P.) en 1857, et débarqué

à San Francisco en 1875.

M. Lespoune ne doit sa si.

tuation actuelle qu'à son

travail et à sa persévérance-

Honorant de son nom de

nombreuses sociétés fran-

çaises et a'néricaines, il fut

choisi bien souvent comme
président de quel<iues-unes

d'entre elles. Les sociétaires

sont unanimes à reconnaî-

tre en lui un honmie juste,

honnête, à l't.'-prit tonci-

liant et j^énéreux, pré-

cieuses qualités qui lui

valurent l'admiration de

tous ceux (jui le connais-

stm.
Son étal, lisseinent: mar-

chand de vins et liqueurs

en détail — café et bar

p r'aittment achalan-
dé — satisfait à la 'Clien-

tèle de ce quartier popu-

leux 011 il ne compte en

somme cjue des amis.

Pour toutes les com-
mandes s'adresser :

36 Fourth St.

Téléphone :

Ciay 132
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M, P. BFLLEGARDE
Très populaire parmi la co

lonie française, M. Belle-

jiarde est né à Oloron-Ste-
Marie (B.-P.) le 13 mai 1860.

Il débarqua à San Francisco
le ir avril 1878, et il ne doit
sa situation actuelle qu'à sa

persévérance et à son intel-

ligence pratique. •

Doué d'une très grande
facilité de plaire et de se

rendre agréable, il fut sou-
vent choisi comme président
des nombreuses sociétés dont
il fait partie. Son établisse
ment "Café et Bar", situé
au No. 530 M e r c h a n t

Street, un des mieux a-

chalandés du P .\ c i F i c
F K r I T Market. est le

rendez vous de tous noscom-
pairiotfcs sans exception.

MAISON BEI^LKGARDE

M. ED. BLANQU'E
M. Edouard B 1 a n q u i l

,

dont nous donnons ici It-

portrait, est né le 13 n'>vetii-

breiSyt. à Viviez f.\.ve3'ron).

C'est un de nos jeunes com-
patriotes les plus nirtrqU'ints

parmi les restaurateurs fran-

çais de S m Francisco
Après avoir svrvi pendant

sept ans dans la même mai-
son, grâce à une persévé-

rance à toute épreuve, à une
habileté rc-marquable et une
parfaite probité, il en devint

l'intelligent propriétaire.

Marié et père de famille, il se

recommande à tous nos com-
patriotes sans exception. Sa
Rôtisserie, située au No. 515
de la rue de Sacramento est

avantageusement connue et

se passe de tout autre com-
mentaire.

J A C K ' S R O TT I S ÎS E R 1

ANCIENNE MAISON J. MOUNIC TEL PHONE BLACK 194-



XES PYRÉNÉES ET LA CALIFORNIE —XXVII

wwrv if-mny
-

*V#rHtl^

--'/"à*

'ilj:^

HOTEL-CAFE DES BASSES-PYRENEES

L'HOTEL-CAFE DES BASSES-PYRENEES, 614-616 Broadway St.,

dirigé par notre compatriote, M. Jacques Loustalé, originaire de Las-
seube (Basses-Pyrénées), est le rendez-vous de tous nos compatriotes
du Sud-Ouest.

L'amabilité du propriétaire et ses intelligents efforts sont d'une très

grande utilité pour le placement des jeunes gens sans emploi qui peu-
vent s'adresser à lui avec confiance. Téléphone Brown 125.

M. E. K. STEVENOT
INGÉNIEUR DES MINES

M. E. K. STEVENOT est fils de l'ingénieur du même

nom dont nous avons parlé au cours de notre livre, M. Stévenot

après une exp)érience acquise dans les mines californiennes,

s'occupe de la construction d'appareils pour l'extraction des mi-

nerais, des pilons pour broyer le quartz et surtout de l'analyse

des terrains aurifères. Son laboratoire est situé 1429 Mason St,

San Francisco. — Téléphone Red 2 1 2 1

.
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A. ROOS

^ o T H & c

IMPORTATION

s SCHEELINE

O

1^ EXPORTATION

VINS ET LIQUEURS
319-321 Market Street, * San Francisco,

TELEPHONE MAIN 729.

Cette maison fut fondée en 1854 par MM. Roth et

Videau. Leurs successeurs, MM. A. Roos et S. Scheeline,

achetèrent le fonds de commerce vers 1877, et continuent

à lui assurer un succès toujours croissant.

Ils possèdent la représentation exclui^ive des fameuses

marques « O K Capitol » « B B B Capitol » et « Old Domi-

nion )) Whiskies.

La qualité de leurs produits et la modicité de leurs prix

leur permettent de défier toute concurrence loyale.

Leur ' honnêteté commerciale à toute épreuve leur a

acquis la sympathie et la considération générale.

Leurs magasins et bureaux sont situés au 317 et 321 de

la Rue Market
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BLANCHISSERIE ERANCAISE
M. et Mme. Au

guste B. Plégat,
dont nous donnons
ici les physiono-
mies si françaises,

sont originaires de
r A veyron.

Ils achetèrent la

blanchisserie de
Mme. Berson. si

réputée parmi 1rs

nitillenres familles
américaines, e t

,

grâce à un travail

opiniâtre et un soin
particulier dans
l'exécution des

commandes qui leur sont confiées, ils augmentèrent encore leur clientèle.

Leur Maison s'occupe tout spécialement des travaux les plus déli-

cats de blanchisserie de fin.

Pour les commandes s'adresser :

429 SUTTER STREET
Près de la rue Powell. TÉLÉPHONE : Reu 2983.

BOULANGERIE FRANÇAISE
A. BAILLV, — PROPRIÉTAIRE.

822 MONTGOMERY STREET -- TELEPHONE MAIN 1259

Notre compatriote, M. A. Bailly, est originaire de Bour-

ges, département du Cher. Il débarqua à San Francisco le 5

août 1892, et acheta la boulangerie qtie M. Mouret avait fondée

et qui est si avantageusement connue en cette ville.

M; A. Bailly, malgré le peu de temps qu'il est parmi nos

nationaux, a su acquérir l'estime de la généralité, grâce à ses

qualités et à son caractère loyal.
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CALIFORNIANHQTEL
2IO.IVlonWDmervÂvenuB San Prancisco

MaisoriFrarjçaise ""^fe

dïAN Marie Gales, flropriéraïrï

HAMBi\£3
À TOUS PRIX.

M. Jean-Marie Gales
Nous donnons ici une vue de la magnifique propriété de M. Jean-

Marie Gales, né à Mazères (Haute-Oaronne), le 9 décembre 1830; en

1850, il s'embarqua à Bordeaux, à destination delà Nouvelle-Orléans, et

parcourut toute l'Amérique, de Buenos-Ayres à New-York, puis vint se

fixer définitivement à San Francisco.

Fils de ses œuvres, M. J.-M. Gales n'arriva à une haute situation

commerciale que par le travail et l'économie, tout en élevant dignement

et avec soiu sa famille. Son nom figure honorablement dans toutes les

œuvres de la colonie française et ce n'est qu'à une sympathie purement

patriotique que nous devons de le mentionner dans notre livre Ajoutons

pour terminer qu'il est difficile de trouver une famille possédant un arbre

généalogique comme la famille Gales, histoire de laquelle nous avons eu

le plaisir de parcourir les intéressantes péripéties dans un livre publié

par M. Jean-Marie Gales lui-même, et où nous avons trouvé des ré-

flexions aussi originales que spirituelles. Nous en extrayons ce passage

attendri :

wh! qu'il était beau, qu'il était doux, ce printemps regretté de la vie, s'écoulant entre les

tendres et passionnés baisers d'une mère, le sourire affectueux d'un père vigilant et le regard

attendri de cette double piov dence portant le nom d'aïeux, redevenus enfants comme nous,

pour ncus conduire, nous complaire et nous aimer .'
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Nous donnons ici une vue de la charmante propriété de
nos compatriotes, MM. Sehabiague Frères. Basques d'origine,
ils caractérisent parfaitement cette race superbe, au cteur chaud
sous une forme un peu âpre.

L'aîné, Arnaud, débarqua en Californie le 12 décembre
1883. Le plus jeune, Thomas, rejoignit son frère le 15 janvier
1887. Après un travail persévérant et une économie bien
entendue, ils acquirent la somme nécessaire pour exploiter à
leur compte le commerce de boulangerie.

Leur probité commerciale et leur sympathie naturelle leur
gagnèrent en peu de temps l'estime générale de tous nos com-
patriotes, et ils viennent d'agrandir considérablement leur
boulangerie, en y ap'^ortant les perfectionnement les plus ré-

cents, de façon à satisfaire une clientèle toujours croissante et
qui .se compte surtout parmi la colonie françai.se.

Nos compatriotes ne font jamais de réclames et ne nous
autorisent à mentionner leur commerce ([u'en raison de notre
œuvre purement patriotique.

Pour toutes les commandes, s'adresser à

M M . S E H A B 1 A G U K f R È R E S
,

814 Greenwich Street, San Francisco. Téléphone Davis 155.
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OLIVIER FRERES
BOULANGERIK FRANÇAISK

L'élégante propriété située à l'anj;le des rues Mission et Ste-Marie,

représentée par notre gravun , appartient à rotie compatriote M. Jacques

Olivier, né à Gurinençon, (B. P ) le 14 décembre 1866.

Il s'embarqua pour la Californie vers 1884, et grâce à un travail

opiniâtre et à une économie bien entendue, il acheta un fonds de com

nierce de boulan^^erie qui prit une extension inespérée sous son habile

direction

.

Notre compatriote dut bientôt transférer son commerce dans un lo-

cal plus spacieux : il fit dès lors acquisition d'une propriété, où il fit

bâtir et aménager une boulangerie qui offre les ressources d'une instal'

lation toute moderne. Il s'adjoignit bitntôt i-on frère Antoine, et, grâce

à une rare entente, leur commerce prend un développement de plus en

plus grand.
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Louis S> hlatti.k < !hKM AIN I OIU HAN

Maison Saint-Germain

OTRE gravure donne une vue de la magnifique salle du
Rkstaukant Saint-Germain, laquelle ne contient pas
moins de deux-cent-cinquante couverts. Peu de restau-
rants, à San Francisco, ont pu acquérir une vogue aussi
rapidement. Ce succès est justement attribué à l'intelli

gente direction des propriétaires, M. Germain Pouchan,
originaire du Béarn, et M. Louis Schlatter, né en Alsace. Ces Messieurs,
ayant appris leur métier à la bonne source, surtnt s'attacher une clientèle
des ])lus choisies en n'employant cju'uii personnel d'élite et des comestibles
irré])rochables et de qualité su])éruure.

L'aménagement des salons et l'emplacement de ce restaurant de tout
premier ordre le rendent surtout fort convenable pour les repas de noces,
banquets de sociétés, etc. Des salons particuliers sont réservés aux familles.

Pour toutes commandes ou renseignements, s'adresser:

33-35 O'Farrell Street, Téléphone Black 996.
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MM. SEGALAS & BALCERA

Notre gravure donne une faible représentation de l'intérieur de

l'établissement de nos compatriotes, MM. J. P. Segalas et J. Balcera,

tous deux originaires du Béarn. Leur affabilité et leur esprit conciliant

leur ont gagné la sympathie de tous les Français et surtout des rési-

dents des environs de Fourth Street, No. 258, à San Francisco.

•jf^ ri? *3r *3hV TK*wV *3P *»*WWW **?VTP 'illT flP Tp tPW 'JP tP fi?W 'JUWVWTPVVWW *9P *9f *jP *3PVVV HpW fl? *Èf
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y. (). ^I. GoLDARACENA, dont nous avons donné la physiono-

mie caractéristique à la page 90, est un des avocats les plus distingués

de San Francisco.

Polj'glotte émérite, il rend d'immenses ser\ices à ceux qui veulent

V)ieii lui confier leurs intérêts.

.Adresse du bureau de consultation :

603 CALIFORNIA ST.
l.oorii3 210-21 1-212 Téléphone Black 76.
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La HayES Park Laundry, représentée par notre gravure, est

une des plus anciennes blanchisseries françaises de Californie, t'oidéc

en 1858, elle est dirigée aujourd'hui avec succès par Mme. Veuve .^I.

Lapouble, MM. Henri Fourcade et J. P. Lailhacar. Ils en sont les pro-

priétaires depuis 1892. Elle subvient principalement aux hôtels et aux

nombreux restaurants de San Francisco. Sa réputation se passe de tnut

autre commentaire. Hlle est située dans Onondaga .\venue, près

de la route de la Mission.

M. Carrère, U- propriétaire de la maison située à South San

cisco, représentée par notre gravure, est originaire du Réarn e'

partie de presque toutes nos sociétés françaises de San Francisco.

Il est, en outre, l'résident de la Société des" French Zouav x ".
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l^otre gravure
' • re pré sen t e

la jolie peti-

te maison de M.

J. Martin Ticou-

let, située au no

53 de l'avenue

Silver, près delà
route de la Mis-

sion.

Né à Monein
(B.-P.), le 28 dé-

cembre 1848, no-

tre compatriote

est un exemple
du travailleur
pers é v é r a n t et

économe.
Il débarqua à San Franci.sco le 10 mai 1873, et, grâce à un labeur

intelligent et à une probité à toute éoreuve, il parvint, vaillamment secondé
par sa digne compagne, à élever sa nombreuse famille. Notre
compatriote est, en outre, propriétaire d'une importante crémerie-fromagerie
dont les produits sont avantageusement connus et justement prisés de tous

les gourmets californiens.

•!?******* 4'**4'*'A'**4'*rJ?'!^'!t?'^?4j"A»**** **4T'ij*4'*4T**

HOTEL LABARTHE
230 Montgomery Avenue, S. F,

TÉL. BLACK S75

L'Hôtel Labarthe, fondé
par M. Justin Labarthe, né
à Lasseube, (B.-P.J, satisfait

ses clients , tant au point
de vue de la ino(iicité des
prix que de la facilité avec
laquelle ils trouvent du tra-

vail sous les auspices de son
aimable propriétaire, popu-
laire à si juste titre dans
notre colonie.

Cet établissement com-
jirend des chambres tout
nouvellement aménagées, un
café bien achalandé et une
vaste salle de billards.
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M. J. P. VERGES
M. J. P. Verges, dont

nous donnons ici le portrait,

est né à Eysus (B.-P.), le 27
mai 1846 ; c'est le véritable
type du Béarnais entrepre-
nant et travailleur.

Débarqué à San Francisco
le 5 juillet 1866, il se rendit
dans les mines oîi il travailla

trois ans, et revint à San
Francisco où il fit l'acquisi-

tion de l'Hôtel des Basses-

Pyrénées. Quatre ans plus
tard il vendit l'hôtel et ache-
ta une laiterie située sur la

route (le la Mission et (ju'il

garda pendant vingt ans.

Ne pouvant se déterminer
à rester oisif, il s'établit de
nouveau au N°452o de la rue
Mission un 'Café et Bar' qui

est le rendez-vous de tous

nos compatriotes qui passent
dans ces parages.

M. MOURHT
M. M. Mouret, dont nous

donnons ici le portrait, ac-

quit rapidement l'estime de
nos compatriotes alors qu'il

fonda une des meilleures
boulangeries de San Fran-
cisco.

nés 1892, il entreprit la

fabrication de l'eau de Seltz

artificielle et devint en peu
de temps le ft)urnisseur pré-

féré de ses nombreux amis.
Sa générosité, son esprit

conciliant et réservé, son
intelligente activité tn ont
fait un industri. 1 très popu-
laire a San Francisi o.

Pour toutes les comman-
des s'adresser à

M. M. MOURK'r 64: Cc).,
815 Montgomery Street, San Francisco. Téléphone Main 1259
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M. AUGUSTE CARLE
M. Auguste Carie est né à Gap (Hautes-Alpes), le 23 dé-

cembre 1849. Volontaire pendant la guerre franco - alle-

mande, notre compatriote fut porté plusieurs fois à l'ordre du

jour pour actions d'éclat devant l'ennemi et fut proposé pour la

médaille militaire, après la mémorable bataille de Cussey.

Interné en Suisse, il dut attendre la fin de la guerre pour

revenir en France. Sans emploi après nos désastres, il se

rendit à New York, puis vint se fixer définitivement à San

Francisco et fonda, au n° 15 16 de la rue Stockton, l'établisse-

ment si connu qu'il dirige encore aujourd'hui avec un succès

sans précédent.

La physionomie éveillée et intelligente de M. Carie est

très populaire dans ce que l'on est convenu d'appeler ici le

« Quartier Latin ».

M. & Mme AGUIRRE

:--r«6^^- -^

Nous devons à l'amabilité de M. Ramon M. Aguirre de
pouvoir offrir à nos lecteurs les portraits de M. et Mme. Aguirre.

M. Aguirre est le Basque si populaire dont nous avons
parlé à la page 163 de notre ouvrage.
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M. BERNARD SARTHOU
On peut remarquer la physionomie sympathique de notre

compatriote dans le premier groupe des fondateurs de la Ligue

d'Henri IV, à la page 272. M. Sarthou est né à Hysus le 4 sep-

tembre 1843. Il partit de son pays natal, à destmalio 1 de la

Californie, le 22 juillet 1867, et arriva à San Francisco le 13 sep-

tembre de la même année ; il travailla en arrivant de son état

de forgeron et parvint à économiser la somme nécessaire pour

s'établir blanchisseur de fin.

Grâce à un labeur excessif et une extrême probité, il vit

s'accroître son commerce d'une façon inespérée, ce qui lui per-

mit d'élever dignement sa famille et de faire l'acquisition d'une

propriété, située au numéro 1231 de Golden Gâte Avenue, où

il fit construire la belle maison qu'il habite en ce moment.
L'honnêteté de son caractère, la maturité de son jugement

et la logique de ses vues l'ont fait choisir plusieurs fois, par les

électeurs de la Société de Bienfaisance Mutuelle, comme mem-
bre du comité directeur; il fut également membre du comité de

construction de la nouvelle Maison de Santé.

Il acquit la seule récompense qu'il briguait en faisant tou-

jours consciencieusement son devoir : la considération de ses

concitoyens, justes et clairvoyants.

M. DOMINIQUE POLIDORl
M. Dominique Polidori est originaire de la

Corse et possède les qualités qui caractéri-

sent cette race merveilleuse. Très actif, dé-

voué et persévérant, ce n'est qu'à force de

travail qu'il arriva à la situation indépen-

dante qu'il occupe aujourd'hui. Il fonda

sa maison de commerce le 17 mars 1887.

C'est un " Café et Bar " où l'on trouve avec

avantage des vins et des liqueurs en détail

et de première qualité à des prix exception-

nels.

Membre de nombreuses sociétés fran(;aises

et américaines, notre compatriote est très

considéré dans chacune d'elles par la logique de son jugement et par sa

probité exemplaire. Sa maison, située au numéro 1130 de la rue

Folsom, est le rendez-vous de nombreux amis et de la plupart de nos

compatriotes qui passent dans ces paragts.



- xxxx - LES PYRENEES ET LA CALIFORNIE

M. J. Escloses

est ne à Arbeost
(H .-P.) le II février

1850. Notre compa-
triote caractérise

parfaitement cette

vielle race de pyré-
néens aux allures

un peu vives mais
au cœur d'or.

Il débarqua à San
Francisco, léger
d'argent et de ba-

gage, mais fort de
courage et de bon-
ne volonté. Avec
l'aide d'une épouse
dévouée, économe
et travailleuse, il

par%-int à devenir
propriétaire de la

laiterie qu'il ex-

ploite aujourd'hui,
aidé de ses enfants
qu'il a su élever
pour le travail et le

respecta la famille.

La laiterie est si-

tuée 401 Naple st.

coin de l'.résil St.
La Famille P.schses

****!-•4?*******+****'i-*********************

La Raffinerie Lille

La fabrique de Favon et la fonderie de suif de notre compatriote,

M. Charles Iville. sont trop connus dans toute la Californie pour nécessi-

ter une longue description. Notre compatriote appartient à cette race

de chercheurs et d'inventeurs auxtiuels leur modestie parfois trop exa-

gérée fait redouter le bruit et les éloges.

Une de inventions de M. Lille consistant en une huile qui a le double

avantage d'assouplir le cuir sans le rendre terne, et pouvant, contraire-

ment aux autres produits de ce genre, être cirée ensuite, a été adoptée

le 17 mars 1898 par le gouvernement des États Unis pour l'armée fédé-

rale. Parmi ses nombreuses inventions, nous avons remarqué un vernis

pour les harnais qui paraît appelé à un véritable succès. Notre compa-

triote aimant la vie calme et sédentaire, est retiré dans sa vaste propriété

entre Bay Sreet et North Point, laquelle ne mesure pas moins de

42.000 pieds de superficie.
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WILLARD PRÈRE8
Importateurs et Fabricants de Cigares

Seule Maison ayant obtenu un Diplôme et une

Médaille d'Argent, parmi de nombreux Concurrents

à l'Exposition Internationale Californienne,

en 1894.

Cette Maison est un exemple de ce que peuvent l'honnêteté

et r effort commercial constamment dirigés vers un but unique.

Fondée en 1879 à San José, par M. Maurice Willard, dans

un emplacement des plus exigus, son extension commerciale

s'accrut avec une telle rapidité que M. Willard dut songer con-

sécutivement, en 1881 et en 1883, à faire les agrandissements que

la situation nécessitait.

Mais le champ d'exploitation de la petite ville de San José

fut bientôt jugé par trop restreint. L'intelligent commerçant
armé d'une volonté extraordinaire et d'une ambition légitime

vint fonder une nouvelle Maison à San Francisco, tout en con-

servant pendant un temps la direction de celle de San José qui

devint alors une des nombreuses succursales de la Maison mère

Poursuivant toujours le même but avec le même système

c'est-à-dire ne livrer que des produits de première qualité à

des conditions exceptionnelles à tous les points de vue,

la nouvelle Maison ne tarda pas à être honorablement connue,

et dut. commander par milliers des cigares à la fabrique qu'ils

possèdent à Tampa (Florida) et dans l'Est, pour satisfaire leur

nombreuse clientèle, aussi ne craint-elle plus de concurrence

loyale à San Francisco. Considérée ici comme la première maison

de ce genre, elle sert avec la même promptitude et la même
bienveillance toutes les commandes petites ou grandes.
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Aiameda Steam Laundry
J. Bonnemazou. 1 . I aieillc

MM. J.

né a

(H.-P.),

reilk-s,

B.-P.),

Cette importante
blanclnssene traut;ai-

se repréti. ntc dij^ne-

ment ce qut la per.-<é-

vér.inie (lanN 11 travail

et récoin.)iuie o n t

accompli par IlloiI
victorieux.

Les propr;étaires,

Bonnemazou,
l.ouvie Jusoii

et Pierre Ba-

iié à Eysus,
débarquèrent

en Calitornie en 1876
Dès 188 1, ils fondè-

rent une petite maison
au No. 1524 de la rue
Park, à Aiameda. Ils

occupaient alors un
nombre très restreint d'ouvriers.

La petite blanchisserie prenait de l'extension, et, dès 1884, ils firent

l'acquisition d'un terrain dans Central Avenue et y transtérèrent leur

industrie. Dix ans plus tard, son importance les força d'acheter un
nouveau terrain dans Railroad Avenue, et ils inaugurèrent une blan-

chisserie qui offre les rt-ssources d'une installation toute moderne avec les

nombreux perfectionnements adoptés par les plus importantes mai-
sons de ce genre en Californie. Trente -cinq à quarante pen-onius
}^ travaillent tout le jour, suffisant à peine pour satisfaire lanombreu.se
clientèle de nos compatriotes.

AA. PIERRE PLAA
Notre compatriote, M. Pierre Plaa, originaire de Gaii

(Basses-Pyrénées), arriva en Californie vers 1887, et établit,

dans le courant de la même année, un magasin de cordonnerie

à St Helena, Comté de Napa, Cal. Par son travail conscien-

cieux et sa loyauté, M. Plaa se créa rapidement une clientèle

américaine des plus choisies. En 1895, M. Plaa vint se fixer à

San Francisco, où il fit l'acquisition du Magasin de Chaussures
situé au No. 623 de la rue Broadway. Il compte aujourd'hui,

parmi ses clients, nombre de nos compatriotes qui ont pu, com-
me nous, apprécier ses solides qualités et dont il a su se faire

en même temps des amis sincères. Pour ne pas ofi"enser sa

modestie, nous dirons simplement que M. Plaa est un de ces

hommes, as.sez rares aujourd'hui, que l'on ne petit connaître

sans les estimer hautement.
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MAISON ORLANDO BOZIO.

VINS KT sîMp.rn'Krx

149 RUE QUATRIEME, SAN FRANCISCO. TELEPHONE BLACK 78!

Xotre gravure doti'M» uik- r.ilM" r:^ T.'s-itation de la propriété de M.

Orlatido Kozio et de l'i'-térisnr ''-^ « •' (HaMiss^ 'eut.

Nous avons donné le nort-.it et 'a biojîrT hie d'^ M. Hr/.io à la pa.çe 259

du présent volume, dans le chapitre sur la Société l'ranraise de Pienfa:?ance

Mutuelle.
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LA BANQUE A. BOREL
Cette ancienne maison de confiance, fondée en 1856,

jouit d'une réputation des plus solides parmi les établis-

sements financiers de la ville.

Son Directeur, M. Borel, est justement apprécié de ses

collègues, et ses qualités sérieuses de probité et de haute

intelligence lui ont acquis la considération générale en Cali-

fornie. Toujours très intéressé dans tout ce qui se rattache au
progrès, il a su conserver de nombreuses relations intimes avec

l'Europe. Nombre de nos compatriotes qui sont retournés en

France lui ont confié leurs intérêts ici.

La maison fournit des traites et des chèques pour toute

l'Europe et fait beaucoup d'affaires avec le Midi et le Sud-
Ouest de la France. Il nous est donc permis de recommander
ici cet établissement financier et d'escompte, absolument de

confiance, à tous nos compatriotes. La maison est située au
au numéro 311 rue Montgomery.

La Bibliothèque de la Ligue Nationale

La Bibliothèque Française est sans contredit la plus

belle institution de ce genre qui existe en Amérique.

La population française de San Francisco est réellement

privilégiée, et peut, moyennant une somme relativement très

minime, lire tous les auteurs anciens et modernes les plus en

renom et les plus glorieux. La Bibliothèque Française reçoit

en outre tous les journaux quotidiens, hebdomadaires et men-
suels imprimés en Californie.

Les journaux parisiens illustrés ainsi que les revues les plus

remarquables sont à la disposition des abonnés de la Bibliothè-

que Française. Une foule d'ouvrages d'un grand prix, d'une

grande utilité et d'un mérite incontestable, tels que: incuna-

bles, dictionnaires, bottins, atlas géographiques, etc., sont

également mis à la disposition du public par le bibliothécaire,

lequel aide de son érudition les recherches les plus arides

et les plus difficiles. Les abonnés ont la faculté d'assister aux
conférences qui ont lieu à la Bibliothèque sous les auspices de

la Ligue Nationale, et qui sont très suivies.

Entrée Rue Geary par la grande porte des Magasins de la

Ville de Paris. Ouvert au public tous les jours, excepté les

dimanches, de midi à six heures, et de sept heures et demie à

dix heures du soir. Droit d'Entrée, $1. Cotisation mensuelle,

50 cents. l^iF" Tout nouvel abonné recevra en prime l'ouvrage

de AL Daniel Lévy : /^s Français en Cah/ornu.
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F. LEMOINE & C-^^

La maison française de comestibles et volaille connue sous

la raison sociale Lemoine & C'*" est, sans contredit, la plus

ancienne de ce genre à San Francisco. En 1854, MM. Lemoine
Frères fondaient leur maison et vendaient avec succès les divers

produits venant directement des fermiers. Un travail assidu, une
économie bien entendue, une probité commerciale exemplaire

furent les principaux facteurs de leur succès et les sauvèrent de

la chute à de certaines périodes difficiles. Actuellement, cette

importante maison est dirigée par MM. F. Lemoine et L. Bou-
teiller. >L Lemoine, originaire de la Savoie, débarqua à San
Frincisco en 1872 et travailla toujours au marché de la rue

Clay. .\L Bouteiller, Franc-Comtois d'origine, n'arriva à San
Francisco qu'en 1875. Malgré son énergie, la fortune ne voulut

point lui sourire, mais son assiduité au travail et ses qualités

morales l'imposèrent à son ami, M. Lemoine, qui l'associa à

son commerce. Depuis cette époque, le commerce continua à

s'étendre et la maison est justement respectée en Californie.

Cette rare entente fraternelle, ajoutée à une capacité commer-
ciale exemplaire, les dispense aujourd'hui de toute réclame, et

ce n'est qu'à leur sympathie purement française que nous
devons de les mentionner ici. Il est inutile d'ajouter que la

maison possède la confiance la plus absolue des familles, des

principaux hôtels et des meilleurs restaurants de San F'rancisco

et que son crédit est illimité. Les spécialités de la maison .sont

la vente en gros et au détail de volaille, gibier, beurre, œufs,

fromages, huile d'olive, conserves d'importation française, etc.

Les commandes doivent être adressées au

PACIFIC FRUIX JVIARKEX
ô.3(j Cltiy ^^tretît. Telef:)li< )i le 1143

****************** **4'**HI('***4'*rl?**rJ?'fc4'*****

M. J.-B. PERRON
M. Perron est né à Renève (Côte d'Or), le 25 mai 1848 ; c'est une

<les physionomies les plus caractéristiques en même temps que les plus
gauloises de notre colonie. Nous regrettons vraiment de ne pas offrir

à nos lecteurs son portrait qui nous est pnrvenu trop tard.

Peu de nomades de son âge ont eu uns vie plus accidentée en ses

nombreuses péripéties, même parmi les hommes de sa profession.
Raconter ici ses pérégrinations au travers des deux hémisphères serait

la matière d'un volume. Nous nous bornerons à dire (jtie M. Perron
fut successivemetit régisseur du (îrand Théâtre Royal de La Haye
pendant six ans, ])uis du (irand Théâtre Municipal de Nice, de là au
Théâtre de la Nouvelle-Orléans, et enfin à Sun Francisco.

Professeur distingué de chant, solfège et dé<-lamation lyrique, il

compte parmi ses élèves plusieurs noms qui brillent àju.ste titre sur la

scène et qui ont été vivement applaudis du public.



--XLVI LES PYRÉNÉES ET LA CALIFORNIE

CAPITA- $10,000,000

l'ropriétaire-. des vieilles iiiarque-

éiaMici lie

C. Carpy & Co.,

S. Lachman Co.

Ko'fller & Van Bergen

B. Dreyfus à Co.

Kohler e\ Frohling

Napa Yallay ïïine lO.

Cell.ers et i-.;:ilcr'.es dans :oU'

les Comtes , .ticoles .c l.i

i al fornie

K V 1 1< E P Ô 1 E 1 B U l< E A r CE .\ I U A I. :

COIN DES RUES SECONDE ET FOLSOM, SAN FRANCiSCO

*******************************************

JULKS GODART
architecte

307 Rue Sansome, ^«^ San Francisco.

Hnurts du Bureau : de Q à i i h el de ^ à '^ h.

M. Jules Oodart est un des deux seuls architectes

français, à San Francisco, diplômés par l'Académie Nationale

des Beaux -Arts de Paris.

Ce titre seul a suffi pour inspirer à nos comnatriotes la

confiance dont ils l'honorent, et nous sommes heureux d'y

applaudir.
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Napol'v.ri 1er, (i)'upr<-s un porliait de J. H. .Monaco.)

On sait conibii. n la phot<igra]>hie a marché à pa.s de géant vers la

perfection. C'est aujourd'hui un art véritable, si le photographe est

lui-même est un artiste. Nous sommes heureux d'offrir un spécimen
pris dans la splendide galerie de M. Monaco, qui nous autorisa à
publier le portrait de Napoléon, exécuté à la plume et au crayon par
M. Monaco, puis photographié. M. Monaco est l'auteur des nom-
breux portraits de nos compatriotes qui ornent ce livre. Son atelier

de photographie est situé au numéro 702 de la rue Market. J
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MM. ROOS FRERES
MM. Roos Frères viennent de faire de splendides aména-

gements. Leur maison est depuis longtemps considérée comme
l'Eden du « high-life m moderne de San Francisco.

On a dit avec raison que le Français et la Française possé-

der t au plus haut degré l'art de s'habiller et d'habiller.

L'exemple en est on ne peut plus exact en ce qui concerne nos
compatriotes. Nous nous abstiendrons de plus amples com-
mentaires

;
qu'il nous suffise de dire que sous le rapport du

choix, de la fantaisie moderne de la mode, la Maison Roos
défie toute concurrence à San Francisco.

Les vastes rayons de cette maison présentent un choix
considérable de vêtements confectionnés pour hommes et en-
fants, costumes, ganterie, chapellerie, mercerie, chemiserie, etc.

Cette maison, que nous nous plaisons à recommander à

nos lecteurs, est située à l'angle des rues Post & Kearny.

J.
Agents

F.
de la

FUGAZI & C lE

Compagnie Générale Transatlantique

Cette agence, si connue

de nos compatriotes, fut

fondée par M. Fugazi en

1874. Depuis cette épo-

que, la Compagnie Tran-

satlantique lui confia sa

représentation générale

pour les États-Unis.

On sait que son bureau

central est situé Bowl-

ing Green, No. 3, à New
York.

Voici les noms des

paquebots rapides de la

Compagnie :

La Touraine, La Bretagne.

La Champagne, La Gas-

cogne, La Normandie, La

Navarre.

J. F. FUGAZI & Co
Agents fJénéraux pour la Côte du

l'acifique.

5 MONTGOMERY AVE-
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BERGES & DOMENICONI

Producteurs ^MO^M^m^A 'V^B' Marchands en

et ^^^V^^BfiCâ^''*^ Gros de

Vins et Liqaelirs
— PROPRIETAIRES DES —

" VICTORIA WINE CELLARS AND DISTILLERY
"

UE SONOMA.

OFFICE ET DEPOT.

708-710 RUE SANSOiME,
SAN FRANCISCO, CAL.

Expéditions dans l'Est et sur toute la côte du Pacifique.

TELEPHONE Main 5735.
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RESTAURANT ST-GERMAIN

\ue photojTraohique d'un des nombreux salons du Restaurant "^t. -Germa

prise à l'occasion d'un Banquet offert à ses amis par un de nos

compatriotes ooar fêter son quarantième anniversaire.

w
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PHARMACIE FRANÇAISE

LA

'POPULAR PHAEMACY'
I20I Rue Dupont, Coin de Broadway.

TÉLÉPHONE : MAIN Ï2I7.

Dr. j. E. ARTIGUES, Prop. * A. AlRALDl, Gérant.

Spéciah tes PliarmacetUicjîies
Françaises, Italiennes, Espagnoles 6^ Américaines à Prix Réduits.

ARTICLES DE PARFUMERIE.

LIGUE D'HENRI IV
^ûciéié de Recours ç^utueh

COMITÉ d'administration :
(Téléphone Main 1503) et chez M. J. LouMa
614 rue Kroadway.

*»-
i'résident Honoraire : 1'. H. H^•:Rf;li^.

Frésidenl d'Honneur: J. Bavle.
Président : H. A. Bkrgerot.
Premier V|ce-l'résident:BSARTH<.(,. ^es réunions des Sociétaires ont lieu le
.Second Vice-1'resident: L. I.acaze. deuxième et le quatrième lundi de chaque
Secrétaire des .archives : J. Arees.

,„„i, ,„, „^„„^ro 620 de la rue Hush, Califoriia
.Secrétaire des h inances : J. P. Case.navk.

,^^|, ^ j,^,|j ^^^^^^ ^^ ^^i^
I resorier : r. Ber(;e.s.

DIRECTE IRS :

^

H. Cassou, J. .S. «lodeau, Théo. 1 acosie, Cette .Société a pour but de maintenir une
J. Mialocq. J. Larrouy entente fraternelle entre tous ses membres, de
.__„._..__. leur allouer une indemnité pécuniaire en casDUC 1 tUKa. d'infortune, de malheur et de maladie ; de les

IJk. !.. Bazkt, 1,08 rue (ieary. - Ue i h. à 4 h aider moralement et nialérielleinent en insli

Dr. j. Articles, 623 r.Vallejo.- De i h. à 4 h tuant un local de récréation et un bureau de
renseignements et de placement.

LIVRE DE PLACEMENT ! l'our tous autres renseignements, s'adresser

Les Ligueurs à la recherche d'un emploi au Secrétaire des Archives, 614 rue Broadway,
quelconque, peuvent se faire inscrire au bu- San Francisco,

reau de M. J. Bayle. e^;, rue Merchant, Téléphone Brown 125.
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LIGNE FRANÇAISE
De San Francisco à Paris en Douze Jours

Par les Lignes du Central, du Union Pacific et du Chicago & Northwestern

Quatre Jours et Demi de San Francisco à New York

Vapeurs de la COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE (Ligne Postale)

La Touraine, La Bretagne, La Champagne, La Gascogne.

Départ de New York, tous les Samedis, à dix heures du matin.

Départ de San Fran- '^flj|j||l^^^ ^ ^ lieures du soir

cisco tous les jours ^^^I^^^^n^la parle

TEAm ^^) EGLAIE
Direct pour Chicago ^^^jy^^^JjUf Sans Changement.

Wagons de Touristes, Wagons-Lits et Wagons-Restaurants.

Billets I lirects pour Karis, .\lar-ie'.lle, l.y.n Bordeaux, l'.ui, et tous les autres poiiit.^ des
liasses 1 yrénées, ainsi que pour la iielgique el la Suisse Billets de tous les points de la

France pour San Krancisco.

Le public et, en particulier les Krani^ais qui voudront bien nou^ honorer de leur patronage
trouveront che? nous le service le plu> ponctuel et le plus aiiu ible, anisi que les prix les plus

M. G. TONINi <Sc C'^
4 Montgomery Avenue ----- San Francisco, Cal.

DR. J. M A 880 N,
Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

Docteur en Médecine de l'Université de Louvain
Médaillé de l'Université de Lille.

OFFlCi: KT RÉSIDFNCK : 836 RUE SUTTER
TÉLÉPHONE : E.A.ST I33.

HEURES DE CUNSULTATIOX :

De 2 heures à 4 heures de l'après-midi et de 7 heures à S heures du .soir.
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DR. J. C/VLLANDREAU
DE LA FACULTÉ DE PARIS

OFFICE &- RÉSIDENCE.-
403 Rue Powell, Coin N.-O. des Rues Post et Powell

TELEPHONE 5378

HEURES DE CONSULTATION :

De 2 heures à 4 heures de l'après-midi, le Dimanche excepté.

*******************************

P. Alexandre Bergerot
AVOCAT

OFFICE: CROCKER B UILDING,

COIN DES RUES MARKET ET POSX
CHAMBRES 142-143, AU SEPTIEME ETAGE.

TELEPHONE MAIN 5564.

RÉSIDENCE:
1018 Rue Franklin, Entre les Rues Ellis et O'Farrell,

San Francisco, Cal.
********************************

. AND ORNAMENTaV ÎJ^/X""

J
PAPER HAIiôEB

OaOE«5 PHOKPTLV ATTENDED TO

TELtPnONt HEO SSa

M!int|.ÂvE.SlE22Wa5liîngtiiri 5t.
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LK CUIRASSÉ D'KSCAURE « OREGONy),

Construit r. San Krancisco. lequel a si puissamment contr.l.ué à la destruction de la flotte espagnole

de l'Amiral Cervera. à Santiago de Cuba, le 3 juillet 1 1^0.
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Cilpifal Cojnbluè

ROYAI^
Compagnie d'Assurances

contre l'Incendie,

DE LIYERPOOL (ANGLETERRE),

Fait un plus grand chiffre

d'affaires en ce genre qu'aucune

autre compagnie du inonde

QUEEN
Compagnie d'Assurances

Américaine.

55,000,000.

Bureau Central : THE ROYAL INSURANCE BUILDING.

Coin N.-O. des rues Fine et Sansome.

ROLI^A V. WAXX, Manager.

JT AJ~Bergerot.
Agent de la viUe

Crocker Building, Coin des rues Post et Market

Chambres 142-143. Téléphone 5564.
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J. TAUZY & G'^

Editeurs et Lil)raires Français

6, RUE POST, 6
San Francisco, Californie,

SANS & PAC
BOUCHERIE FRANÇAISE DE PREMIÈRE CLASSE

UNION SQUARE- MARKET
STALLES N" 17-19

SAS FRANCISCO.

Maison toutspécialement recommandée aux Familles et

aux Restaurants. Téléphone Grant 126.

-:- MAISON FRANÇAISE FONDÉE EN 1868 -:-

J. 1. A C O S T K

,

MARCHAND DE VINS & LIQUEURS

Vente en Gros et an Détail. Livraison à Domicile.

... 90ï MONTGOMERY AVENUE . .

.
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NOUVELLE MAISON FRANÇAISE

HOTEL DBS PYRENEES
Robert & Pon, Propriétaires.

Angle des Rues Broadway et Stockton, San Francisco, Cal.

Cet Hôtel, dont toutes les chambres sont nouvellement
aménagées, offre, avec le confort et l'aérage, les ressources d'un

Établissement de premier ordre, à des prix exceptionnels.
Arrangements spéciaux pour familles et particuliers,

au jour, à la semaine et au mois. j •
r .

Un Café et Bar, avec Salle de Billard, attient à l'établissement.

TELEPHONE BLACK 571.

BOULANGERIE-PATISSERIE VIENNOISE
RUEDIGER & LOESCH, Propriétaires.

c'^ J.UX Iii,i-d,a:'j.îyj2

107 LARKIN STREET, SAN FRANCISCO.
Téléphone South 201.

•* rlt> "Jj rj? rjj 4" 4» 4- •*> 4" ^l' r}<' tfc <it? rjj 4" -ib nfc 4? 4" 4? rfc "l? 4» "it "Jt "it?* ^i- 4? 4^

L. Coustette & C''
— Négociants en —

VINS ET LIQUEURS
Angle de McAllisteret Lairuna Sts.

SAN FRANCISCO

Ln^ra'snn sans frais à Domicik. Fournisseurs

pour Familles àr Restaurants.

est la meilleure préparation connue pour enlever le^

1~^ lï ¥ 1 |VT rT' taches de graisse, peinture, vernis, cambouis, bougie.

Jf"^ / V ' * I l^ l^« sang, sucre, fruits, etc.. sur les étoffes de laine, soie,

satin, velours, gants, souliers de bal, chapeaux de
LIO
feutre etc., quelle qu'en soit la couleur et san» aucune altération pour cette dernière. - Préparée

par Mme, L. Deshaves, 724 Vallejo St., San Francisco, Cal. - En vente dans les principales

épiceries, au prix de 10 c. et 25 c. le flacon. - L'efficacité de ce produit est pleinement garantie.
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HIHSCH FRÈRBS
— Importateurs et Négociants en —

VETEMEN S CONFECTIONNES, LINGERl', MERCERIE,
Chapellerie, Couvertures, Articles de Voyagfe, Etc.

Spécialité de Mouchoirs Pur Fil de Cholet.

221-223 nONTQO-VlERY AVENUE, PRÈS DE HROADWAY.

BOU I .ANOERIK FRANÇAISE

LOUIS COMTE
PROPRIÉTAIRE

Cette Maison se reconiniande au patronage des familles
et des restaurants français.

720 Vallejo Street, Téléphone Black 578.

************************************ ^t? "il?********

A. MAXHIEU
JOAILLERIE & BIJOUTERIE

,.i i • _

ACHATS D'OR & D'ARGENT-

Mli--; 3tiv^l\ Strt^et, StiiT. Rreirioiirsoo, CmI.
4i 4i (|i if j|i iji iji 4i s|i «|i4i i|i if <r-Jf 41 -î- "îi '(i* -^i -1^ -ti •*• -î^ 4-**

A. r. BENARD,
CAFE E T BAR
VINS, BIÈRES, LIQUEURS Et CKiARES DE CHOIX

(( MERCANTILE I.l'NCH )) TRÈS POPULAIRE.

147 Larkin Street. Téléphone South 478
***************'.l'*****************************4'

E. A. JAUJOU &, LEON CHASSAGNE

Distillateurs de Sirops, Cordiaux, Etc.

IMPORTATEURS DE VINS ET LIQUEURS.

432 Rue Jackson San Francisco.
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J. Keeney,
Dealer in

^î^s^

POULTRY
GAME

STALLS 5 AND 6

New City Hall Market

/J42 Market Street.
Téléphone Mi„t .652.

FREE DELIVERY

6ABRAHAM. H.L.ROSENBLUM.

ALWAYS IN STOCK A FINE LINE OF

ENGLISH, SCOTCH, FRENCH &AMERICAN WOOLENS
PEBrtCT SATISFACTION GUAHANTECO IN EVERYCASE

1103 MARKET STREET
ODD FELLOWS BLD'C.

'3ai2 R"aiîd5CD,Câl.
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SAMUEL J. BRUN
A 1/ O C A T

MILLS BUILDING, RUE MONTGOMERY.
^4 CHAMBRE N° 19. SIXIÈME É T A G ¥.

^ .^ TELEPl-ONE DAVIS 59.

474T4>4r4Tnb<l'<lT4>4>'l'474i>i>4T4;<l!>4>4>4>4:>Hl:>4'4t47 4><l?4>4''i>4>47<i>4:>4>

MAISON FONDÉE EN 1876

INCORPORÉE EN 1893

c. Herrmann & C
IMPORTATEURS

ET FABRICANTS DE

Chapellerie

... Fine ...

Gros et Détail

Fabrique de Chapeaux pour

Dames et Enfants.

Spécialité de Livrées et de

Casquettes d'I' ni forme.

Fournitures i^ Accessoires

pour Chapeliers

328 KEARNY STREET, ENTRE BUSH ET PINE.



^1^ ~" '^-^i .-"Y'-i^-W:,! ; se i^K OA.LIc'jttXItî

JAMES TOMKINSON
^^H|^ La Plus Ancienne Maison de Louage

l^^^aj^HK^jf Chi'vaux de Selle, Voitures de Maître, Buggies,
H^^n^^^^W^ Coupes, Berlines, Landaus, etc La variété du
V^V J^Ê-^ss^ matériel et la modicité des prix recommandent
^M l^Ji^^ÊÊ^^P' cette Maison au patronage de nos compatriotes.

W^^^^ ^"^ Pour tous renseignements, s'adresser :

Office: 57 Mixna Street. — Téléphone Main 152.

RÉSIDENCE : 519 Van Ness Avenue. — Tél. South 712.

I
E Papier employé pour l'impression du présent volume a été

fourni par la cclôbre ^Laison

A. ZCLLERBAGM & HLS
cjue nous rccoinuiandons à tous nos compatriotes et à laquelle nous

nous plaisons à donner ce témoignage de notre satisfaction.

1^ H A C U K G N N E R I E F R A .\ Ç A I S E

AMAND ROUEN
Cet établissement, unique en son genre, à SanFrancisco, est spécia-

lement aménagé pour tout ce qui concerne la chaudronnerie parisienne.

Les sclt/.ateurs système Hriet sont une des nombreuses spécialités de

notre compatriote
Fabrique de lits en fer, etc.

Les commandes sont exécutées avec la plus grande promptitude et

les meilleurs soins.

,_ T LEP ONE MAIN 1946.

L. LACAZE,
1 M V R 1 M K U R F R A X Ç A I S

Cartes, Statuts, Factures, Circulaires, Prog-rammes, Etc.

529 Rue Calîfornia, Au-dessus du Franco-Califor^iien.

3AN i--RAI\:CISCO CAL. TELEPHONE MAIN 1 7 1 .
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D" F. R. OR ELLA
Bachelier es- Lettres et Sciences du Collège Sania Clara-

iVlembe iu Joiper Médical olle^e
Membre du Collège i<oyal de Me'deciiic de Londres,

-wembre de la .Maternité de Uublin (Irlande.)
Chirurgien adjoint del'.^ôpitai Français de San Francisco de i)>7 à i8>8.

.\iembre du San Francisco County .\jedical i ollege et de
l'.icadémie de Médecine de Californie.

Cabinet de Consultation : 406 rue Sutter.

P . B E 1^ U O C Q

,

— Négociant en —

Charcuterie Fine, Primeurs, Comestibles,
CONSERVES D'IMPORTATION FRANÇAISE
Livraison sans frais à Domicile. — Expéditions à l'Extérieur.

Stalle 51, Union Square Market, San Francisco, Cal.

TÉLÉPHONE GRANT 8o

NEW EUROPE HOTEL
.M.\1S0.\ FRANÇAISE

J.DESBARRATS&P.TREICH

Propriétaires

725-729 SansomeSt

Angle de l'acific St.

Chambres Meublées

POUR FAMII.I.E.S

\u jour. A la Semaine n
au Mois,

Prix Modérés.

Vins, Liqueurs et Ci-

gares de Choix

N. 1!. - 1,'Omnibus du
• New Wisconsin Holel"
sera tous les jours, à l'ar-

rivée des trains et bateau*
i vapeur, à la disposition

des Voyageurs pour le

Nbw Kukope Hdtei..
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MAISONS RECOMMANDEES
VV'îipvwwvrpvvWtpw wfi?w*s?V tP "Jp •>? iir 4t *!? tpV

Mme. ADÈLE,
MODISTE PARISIENNE

350 Hayes St.

LÉON ANDRÉ,
Bureau de Placement Français

316 Stockion St., Tel. Main 1304

J. AUGE R
,

BIJOUTIER
Chambres 4 et 5, Chronicle Bldg.

BERNARD BÉCAAS
Charpentier et Contracteur

10 ro Broadway St.

BARBÉ et SALLES
H O T E L et C A F É

,

643 Broadway St.

TEAN BARBÉ
B LA NCHISS EUR
1624 Pacifir Avenue.

BERNARD BAUCHOU cl- CO.
Producteurs et nids .de légwnes en gros

Colombo MarvCt.

JEAN BÉDÉCARR.VrS
BLANCHISSERIi: DU FIN

.\ngle de 0'F".irrell et Devisadero

(\ M. BÉRAl-DIÈRE
Pâtisseries. Spécialité de Bisqiiits

3 Wbeelock Place. Tel. Black 578

JEAN BERGE RGT
PROFESSEUR DE FRANÇAIS

611 Stockton St.

CHARLES BERNATAS
BLANCHISSEUR
407 Rue Troisième

FÉLLX BONNECARRÈRE
CHARCUTIER

California Market

JACQUES BONNE
B LANCHISSEUR

1617 Webster St.

FLORL\N BOYER
.^farchand de Vins et Liqueurs

1232 Dupont St.

FRANÇOIS BRACQ
B LA NCH7SS EUR

5019 California St.

BORDENAVE A HITTE
CAFÉ ET BAR

1301 Stockion St.

SYLVAIN BOSQ
BLANCHISSEUR
309 OTarrell St.

LOUIS BRUN
DAN TISTE FRANÇAIS

732 Sutier St.
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MAISONS RECOMMANDEES

PIERRE CABOS
Marchand de Fruits et de Légumes

^2 2 Gean- St.

FRANÇOIS CEDIEV
lElXTURIER FRANÇAIS

1 164 Broadwav St.

GUSTAVE CACHAI'
RE SI A URA TE FR

509 Fine St.

jEAX-BAPTISTE CHICOU
PLOMB 1 ER FRANÇAIS
6 Sunimer St. près de Monig. St.

Y. CAMES & CO.
BLANCHISSEUR

Z'j6 Shipley St.

IULES CLERFAVT
AGENT DE PASSAGERS

20 Montgomerv St. Tél. Main 728

FERDINAND CAMES
Boucherie en Gros et Détail

320 Sutler St.

LOUIS CARRAINE
Marchand de J'ins et IJqueiirs

159 Fifth St. Tél. Jessie 11 12

M. & Mme. CASSOU
Blanchisserie Française

220S Fillniore St.

M. c<t Mme. H. CASSOU
Blanchisseurs de Fin

I ^04 California St

LOUIS COUTARD
Propriétaire de la Frank's Rôtisserie

5 19 Fine St.

ILDEFHONSE CUENIN
Campi's Restaurant

21 et 533 Clay St. Té!. Black 22 11

ARMAND DRAIN
Blanchisserie Française
20 Coilinewood, Eurêka Vallev

F. DUBEDAT & Cie

Importateurs et Exportateurs

426-428 Sansome St.

Iacouf:s cathalinat
barbier fra nç ai s

618 Broadway St.

GRATIEN CAUHAFÉ
Marchand de Bois et Charbons

857 Harrisson St.

lEAN DUBOURDIEU
ECLIPSE RE S TA l R A N I

9 Taylor Street

^^^^^^^^^^^*ta^%.*w. '

L. DIPRAT -

Charcuterie Française
California Market. Tél. Main 13 14
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MAISONS RECOMMANDEES
**************************** **4'***

CHARLES A. DUMONT
Carrosserie Parisienne

4 1 4 Broadway Sr, près INIontgomery

M. & Mme A. FERRAN
BLANCHISSERIE DE FIN.

ï 7 53- 17 57 Polk St.

M. & Mme P. GUICHOT
Blanchisserie Fr a n ç a is e

3274 Fourth St.

P. GOYHENEIX
BLANCHISSEUR DE FIN

625 Turk St.

LÉON GALATOIRE
B O UC HE R

' South San Francisco.

E. GANDOLFI
Cordonnier Français

I (32 Folsom Street.

LOUIS HANDU
Blanchisseur de Fin

1615 Polk St.

EUGÈNE & THÉODORE HITTE
Boulangerie Française

614 Broadway St.

P. HONDEVILLE
Blanchisseur Français

234 First St.

BAPTISTE JOUANOU
RESTAURANI FRANÇAIS

706 Montgomery St.

MATHEUS KLASS
Pâtisserie Franco-Suisse

1223 Stockton St.

FRANK KOENIG
3Iagasin de Chaussures Parisiennes

I 22 Kearny St.

JEANNIN LACAZE
BLANCHISSEUR DE FIN

809 Pacific St.

ANDRÉ LACOSTE
BLANCHISSEUR DE FIN

625 Lombaid St.

PIERRE LACOUME
BLANCHISSEUR DE FIN

I 524 Polk St.

MM"'-^ LAGRAVE & LASSA LE
Blanchisserie Française

6 I 2 l^roailwav St.

CHARLES LAGRAVE
Salon de Coiffure

625 Montgomery Street.

M. k Mme E. LAFORCADE
Blanchisserie Française

101 01., Hvde St.



#

LES PYKÉNÉKS ET LA CALIKOKNIK —XIX

MAISONS RECOMMANDEES
***4>**************4?***********************<i>"^

CLEM KX r LAiM AVSOU
Restaurant l'rançais

1318 -Siucklun blrecl.

P. LOUSTALÉ
Blanc/lissent Française à ]'apeur

1142 Howard Si. Tél. Soum 763

ililtlIllllllllllllilllll'IIIIII.IIMIIIIIIIIIII ••IIIIIIMIiillllllllllllita>l<llllll||i||f;i

P. LAPACHK'I"
I

N. P. LOUP\'
Marchand de \ ms, Liqueurs et Cigares

j

NL I ADA RLS'IA C'A'AA 7'

3001 Mission St.
I

417 Pine Siicet

lllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllll ' ••IMIMIIIIIIIIIIIIIIIIiliiiiiiiii

LAPhVRl et Co.,
I

C. LIMOUSLN'
blanchisserie Fr a n ç a ïs e G A A J JKR F R A A Ç J / ^S

323 'Phirieenih bircei ' 1 i 9 (iiani Avenue

• llllllllllillllllllll I lil 1 1 11 i •lllllllllllll' •••••llllllllllllllll.iiiijii.:

JULES LATAPIE
-/J ti l a n g e r i e française

634 Vallejo Sireei

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiio'iiiiiiiiiiiiii

J. LEI^lAPiRE
/huchene en Gros et Détail

Union Square MarKct

Il I mil 1 1 II I II Mil 1 1 iiii iiii II liiii m
lOSEPH LONGE

P. J. MENJOU
L A I T 1 L R
Canibiiujie Si.

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 - 1

1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 II 1 1 1 a 1 1 1 1 II ,,,,,,

,

ALEXANDRE AlA/OUE
B ou l a n g e r le Fr an ç a i s e

y Jansen Si.

> iiii iiii I L iiii III. un iiii
ADRIEN I\LAZ()UE

'

Roui a n g e r i e Fr a n ç a i se
j

Jl o u l a n g e 1 1 e !• r a n ç a : s e

Cor. 'Peuih tt VVebsier, Oakland 1223 Siockion Si.

• 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 II I II

i

Imm I II II 1 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 II I

LAI\L\NET i»c PÉDELIE
BOFCHFRŒ - CHARCUIERIF

I 236 vStockion Si. Tél. Red 670

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1

• il 1 1 1 III Il 1 1 1 1 1 1 1 1

1

1 . 1 II 1

1

,

LEMER & PORTE
VA10A FRLACH LACA/JR}'

421 tl 560 San Pablo Ave., Oakland

liiiriiiiiiiiiii II I lllllllllllll •lllllllllllll 1 1

ARMAND LONCiUET
JiLAACI/JSSFFR DR FIA

1236 l-'illniore St. Tél. l'iiic 364

• IIIIIKIIIIIIIIIIIIIMIIlilillliiiillllllllllll

.illlllliillllllilltllllllllillllllllllll, ,11111

ALEXANDRE MKJUEU
BOUCHER

1421 Povvell SI.

• • 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 II 1 1 1

1

Il 1 1 1 1 1 1

1

Pri*;i, Debret & Marchand
MARCHAAI) RFS1A i RAAT

.•\ngle des rues Sioklon A: Oeary.

Illlllllllllllll IIMIIlillillllllMlllllllIlllii

A. AL\TEPAT .t B. HER(;EZ
/-* a r i s l'a n F r e n c h La un d r v

2319 Railroad .'Xve., Alan. ci ;i.

• I I I I I I I I il I 1

1

1.11 I • 1 1 M I I il il I 1 1 1 1 III M I il II kll I
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MAISONS RECOMMANDEES

JULES MART

Y

Maison Meublée Française

201 Rue Quatrième.

I I 1 1 I I I < I I I I I I I 1 1 lllll I lllllil lllILt". IIIHIIIII I 1 1 I I I

L . M É D U S

Charpentier et Entrepreneur

1 1 22 Sluckton St.

Mme B. OULIF
CENTRAL MILIXERY

838 MarKet St.

• •iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii II•>
J. OROGNExNHOTEL MEUBLÉ

317 & 3171^ Third Si.

I • I I I

I

1 i I III •iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïii!:t

JEAN PALE
Boulangerie Française

91 1 Pacific bt.

III i'ii I iii'i 1 1 1 1

1

1 1

1

1 1 1 1 il 1 1 Il 1 il 1 1 1

1

1 1 1 1 1

1

1 1

1

1

JEAN MEILLETTE
CAFÉ FRANÇAIS ET BAR

537 Post St.

1 1 1 1

1

1 1 1 1 1 1

1

• 1 1 1 1 1

1

1 1

1

I Il 1 1

1

II 1 1 1 1 1

1

III I i 1

1

PIERRE J. MIRASSOU I JEAN B. PÊNE
Blanchisserie Française Charpentier et Entrepreneur

3031 Rue Vingt-Deuxième 1615 IMason St.

1 1 1 1 1 III 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1

1

RECALT FRÈRES
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 III iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

R. MONBOISSE
l'^ranco-American Laundry

1223 IMason Si. Tél. Clay 143.

iiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiii '•iiiiiiiiiii-

LOUIS MOUVER
Jardinier- Fleuriste Français

3940 Eighieenili St.

I • imiiii 1 il 1 11111111111111111111111111111111111

M. Z. NOUQUÉ
BLANCHISSEUR DE FIN

2939 Clay St.

.iiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiii II II iiiii iiii I II

JUSTLN NOUQUÉ
BLANCHISSERIE DE FIN

558 Rue Si.xième.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

J. OROGNEN
Md. de Meubles Neufs et d'Occasion

317 t*è 3 I 7^2 l'hird St.

iiiiiiiiiiiiiiii II un. iiiiiii

Epicerie Française, \ 'ins et Liqueurs

743 Broadway St.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

THÉOPHILE ROUSSJNET
Fabricant de J'émis

1715 Bay St.

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1

1 1 1 1

1

1 1 1

1

1 1 1 1 1

1

1 1 1 1 1 1

1

1 1 1 1 1 1 1 1 1

1

L. SABLIER
Aid. de Aleubles N'eues et d'Occasion

1234 Stockton St.

IIIIIIIIIIIMIIlllllllllllllllllllllllllllllllll

n.k Mme SALET
BLANCHISSEURS DE FIN

418^ Broadway St.

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i I II 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1

1

MICHEL SEHABL\GUE
B ul a n g e r i e P" r a n ç a i s e

I 701 Hyde Si.

il 1 1 II 1 1 II II II I mil I i II iiii I III un i I
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MAISONS RECOMMANDEES

K. SHAFRU
COIFFECT^ POUR DAMES

475 Jessie St.

• iiiiiiiiiiiiiii aiiiiiiiiliiiiiiiiiiii«iiiii III I II

vinc?:nt sevin & Co
Graines en Gros et au Détail

621 Sansonie St.

• IIIIIIIIIIIIIMI li:l!|i| I Hillrl'l I : l« I I I II 1 1 1 I I I II Il

M. & Mme LRRUTY
Blanchisserie Française

1936 Fillmore St.

I • I III I lit I iiiii iiii II I III 1 1 II II II I III • I

G. VERHECK
TAILLEUR FRANÇAIS

525 Fine St.

llllllllllllllllilllllMllllllllilIlIfllllllllll

J.
SOULAGES A, VIGNIER

Epiceries, Vins, Liqueurs et Cigares I Importateur de Vins et Chanipagnes

817 Broadway St. 429 Balieiy St.

rfc4f ** 4» "i* Ht ** 01? "it? 4? 4" 4? Hh 'jh* ^^ 4?** rj?** H^ 4" 4" H^ 4" HM ril?* *

DR. CD. MASFORROLL
SPÉCL-VLISTE POUR LES MALAUIEvS DES YEUX, DES OREILLES.

DU NEZ ET DE LA GORGE.
Heures : De 10 heures du matin à midi et de 3 à 5 heures du soir.

Consultations sur demande le dimanche.

406, rue Sutter, (coin de vStockton.) Chambres 30-31.

***4?*J?4:'*4?4'4'+*4î**4;*4?4f4?**4fHb4f4f**4'4?4?4?4?r?:'4?**4?4^

XHE DEL MONTE
Dïlaison DdTciihlée 3^rançaise.

1030 Howard Street, Près de la Rue Sixième,

CASIMIR BONIS, Propriétaire.

GArÉ DE GA8G0ÛNE
^. 3^igeac, CPropriétaire.

812 PACIFIC STREET, * SAN FRANCISCO. CAL

Vins Fins, Liqueurs & Cigares.
P.lHard I"'rauçais. — Jeu de Pool.
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Aguirre, Ramon, M. et M""^, Pagexxxviii

Arées, Jean, Secrétaire de la Ligue d'Henri IV vu
Bailly, A. , Boulangerie Française xx i x

Bareilles Frères, Laiterie-Crémerie xii

Bareilles, P., & Bonnemazou, J., Blanchisserie xLii

Baj-le, Lacoste & Co., Triperie et Engrais Chimiques... i à m
Bellegarde, P., Café et Bar .- xxvi

Berger, Gabriel A., Architecte Français xx
Berges. Pierre, Propriétaire, 19331 rue Gear}' vi

Bergez, Jean, Restaurateur xv

Bibliothèque de la Ligue Nationale xliv

Blanquié, Éd., Propriétaire de la « Jack 's Rôtisserie» xxvi

Borel, Antoine, Banque Franco-Suisse xliv

Bozio, Orlando, Vins, Liqueurs et Spiritueux xLvii

Calou & Hagan, Oakland Laundry Co xxiii

Cames, Pierre. Propriétaire, 4247 rue Dix-Xeuvième xxiii

Carie, Auguste, Bazar Français xxxvi 1

1
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1

Escloses, J . , Laiterie-Crémerie xl

Gales, Jean-Marie. « California Hôtel >) xxx
Godart, Jules, Architecte Français xlv

i

Godeau, Jules S., Entrepreneur de Pompes Funèbres... iv et v

Goldaracena, O. M., Avocat et Conseiller en Loi xxxiv

Fugazi, J . F. , Agent de Transportation xlv 1 1

1

«. Hayes Park Laundry » xxxv
Labarthe, Justin, Hôtel et Café xxxvi

Leete, Êmélie, M''^^ Hôtel Garni et Table d'Hôte xix

Lemoine & Co., Beurre, CEufs, Fromages, Gibier, etc xlv

Lespoune, F., Café Français et Bar xxv

Lille, Ch., P'abrique de Savon et Raffinerie de Suif. xl
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Loustalé, J., Hôtel et Café des Basses-Pyiénées xxvii

Mialocq, J., Jardinier-Fleuriste et Décorateur xxiii

Monaco, J.-B., Photographie Artistique xlvii

Mouret & Co. , Eau de Seltz Artificielle xxxv 1

1

Olivier Frères, Boulangerie xxxiii

Paillasson J., Blanchisserie, 2307 Pine St xviii

Perron J. B., Professeur de Chant, 635 Green St xlv

Plaa P. , Marchand de Chaussures xlii

Plégat, Auguste, Blanchisserie xxxix

Polideri, Dominique, Marchand de Vins & Liqueurs xxxix

Roos Frères, Grand Magasin de Confections xlvii i

Roth & Co., Importateurs de Vins & Liqueurs xxviii

Sarthou, B. , Blanchisseur xxx i

x

Sarthou Père & Fils., Laiterie xxvii

Saint-Germain Restaurant xxxiii

Segalas & Balcera, Café Français & Bar xxxiv

Serres, J., Vins & Liqueurs, 201 rue Quatrième xiv

Sheabiague Frères, Boulangerie Française xxxi

Somps, P. G. & Fils., Eau de Seltz Artificielle x & xi

Sondag, J., Tailleur Parisien, 2030'Farren xxi

Stévenot, E. K., Ingénieur des Mines xxvi i

Terramorse, F. F, Inventeur Français, 15 Virginia St xxii

Ticoulet, Martin J., Laiterie & Fromagerie xxxvi

«Tortoni». , Restaurant P'rançais x i v

Verges, J. P., Café Français & Bar xxxv 11

Willard Parères, Fabricants de Cigares, 116 & iiS Pine ....xLi

ANNONCES

Bellocci <S: Janvier, Comestibles & Conserves Importés xv

Bénard, A. F, Caté (S: Bar Français xi

Bergerot, P. A., Avocat vi

Berges & Domeniconi., \'ins 6c Ivaux-de-Vie en gros i

Boulangerie-Pâtisserie \'iennoise xx

Brun, Samuel. J, Avocat xiii

Callandreau, J., Docteur \i

Comte, Louis, Boulangerie Française xi

Coustette & Co., Marchands de \^ins & Li(iueurs xx
Desbarat & Treich, «Europe Hoteb) x\
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Hermann C. & Co, Chapellerie Fine Page xiii

Hirsch Frères, Lingerie et Confections xr

Jaujou & Chassagne, Cordiaux et Spiritueux xr

Keeney, J., Volaille et Comestibles xii

Lacaze, L-, Imprimerie xiv

Lacoste, J., Vins et Liqueurs ix

Ligue d'Henri IV, Société de Secours Mutuels m
Masson, J., Docteur en Médecine iv

Mathieu, A., Bijouterie et Orfèvrerie xi

Orella, F. R., Docteur en Médecine xv
Orsi, J., Peintre et Décorateur vi

«. Popular Pharmacy », Dr. J. Artigues, Propriétaire m
Robert & Pon, a Hôtel des Pyrénées » xx
Rosenblum & Abraham, Marchands-Tailleurs xii

Rouen. Amand, Chaudronnerie Parisienne xiv
«Royal Insurance Company» viii

« Maison Saint-Germain », Restaurant et Rôtisserie ir

Sans & Pac, Boucherie ix

J. Tauzy & Co., Libraires-Editeurs ix

Tomkinson, James, Voitures de Louage xrv
Tonini, M. G., Agent de Transportation iv

Zellerbach A. & Fils, Papeterie en Gros xiv
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